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JérômeProulx fut député de l'Union nationale de1966 à 1971.

+ CLR ES

 

LRTE A

“Back-bencher” inconnu, il fut projeté eu premier plan de l'ac-
tualité québécoise au moment du bill 63, parce qu'il eut alors
le courage de s'opposer au gouvernement quiétait le sien et de
voter contre son parti, parce qu'il avait compris que le bill 63
donnait un coup qui pouvaifêtre mortel à long terme, à la franco-
phonie du Québec.

C’est Daniel Johnson qui avait convaincu Jérôme Proulx d'en-
trer dans l'Union nationale rénovée qui sortit du congrès d'orien-
tation des années ‘60.

Après-la tragédie du bill 63, Jérôme Proulx joignit les rangs
du parti Québécois dont il portait les couleurs dans le comtéde
Saint-Jean aux élections d'avril 1970.

Il a écrit un “témoignage vécu”’ de ses quatre années au sein
de ce qu'il appelle “la grande famille de l'Union nationale”. 3

QUEBEC-PRESSE publie aujourd'hui en primeur le premier
chapitre de ce livre qui paraîtra aux éditions Parti-Pris dans
trois semaines sousle titre : “Le panier de crabes”.

- Ce premier chapitre porte sur un sujet toujours brûlant au
“Québec : le patronage, et montre les différences fondamentales

entre celui que pratiquait l'Union nationale et celui que pratique
le parti Libéral.

 

“Viens te reposer

 

ä notre maison
des
 

En 1960, ce fut en quelques semaines, au
niveau rural surtout, une razzia complete;
des milliers de personnes de tous les mi-
nistères perdirent leurs emplois, plusieurs
furent mutées à des coins reculés de la
Province; des contrats furent déchirés, de

nombreuses firmes . firent faillite; les pos-
tes-clés furent occupés par les amis du
régime, surtout les directarats de person-

nel; tous les employés de la voirie, au

niveau des comtés, furent remplacés par
des libéraux; chacun avait son club, sa
taverne, ou s'attendait à l'avoir; de nou-
velles compagnies étaient créées; les fir-
mes d'ingénieurs et d'architectes s'ad-

joignaient des libéraux reconnus. || faut
ajouter à cela tous ceux des régies, des

corporations scolaires, municipales, des
corporations d'hôpitaux et autres à qui l’on
signifiait leur congé. De nouvelles régies
étaient créées et les amis du parti y de-
tenaient les emplois supérieurs. Les pro-
cureurs étaient changés. Tous ceux qui
faisaient partie de comités de moralité
publique obtenaient des postes importants.
Des gens du Devoir préparaient leur valise
pour se rendre à Québec. Ils avaient tous
Jeüné depuis seize ans, ils allaient enfin
pouvoir se remplumer. Et Lesage, par

la suite, d'affirmer qu'il n'y avait pas eu

de patronage! Quand les politicologues
évoquent la grandeur, la profondeur, la
hauteur et l'étendue de la Révolution tran-
quille, ils parlent peu de l'arrière-plan
poussiéreux du régime Lesage. Les libé-
raux déclaraient ne point faire de patronage
et ils en vivaient; ils ont été d'une rapidi-

té, d'une dureté et d'une voracité sem-

blables à celles des armées romaines en

Goule ou mieux aux armées napoléonien-
nes pendant la guerre d'Italie; la province
leur appartenait et ils s'en emparcient.

Et dire que M. Lesage déclorait le len-
demain de sa défaite de 66 : “Moi, je don-
ne un sévere avertissement à l'Union no-
tionale : pas de patronage. Nous l'avons

combattu de toutes nos forces, quand nous

2B / QUEBEC-PRESSE, 28 FEVRIER 1971

 

Bermudes”

étions la!”  Etait-ce inconscience ou im-

pudente hypocrisie?
Après la défaite libérale de 66, “les

notres”’, ceux qui attendaient depuis six

ans, ceux qui avaient perdu leur emploi
en 1960, ceux qui avaient été lavés et mis
dans la rue, les jeunes qui révaient de
faire “une piastre vite” comme leurs di-

nés, ceux qui avaient travaillé pour l'UN
depuis 20 ans et demandaient quelque cho-
se “pour la premiere fois”, les libéraux
qui avaient supposément voté pour nous,
tous ceux-là vinrent nous voir le 6 juin.
Après avoir bénéficié du patronage qui
entache toujours les vieux régimes, pour
ensuite souffrir du jeune patronage libéral
(les libéraux apprirent très vite), nos bons
bleus ne s'attendaient pas a autre chose

 

JEROMEPROULX, ex-député unioniste de
St-Jean.

 

qu'a une redistribution de I'assiette ou

beurre dont ils voulaient profiter. Pour

la plupart, il s'agissait tout simplement

de tourner la page: le cauchemar était

enfin dissipe et l’on allait revenir aux

bonnesvieilles habitudes du passé.

Trois jours apres la victoire, je fus

mande au bureau des anciens qui pater-

nellement me dicterent la conduite à sui-

vre : “On va t'installer un bureau avec un

secretaire qui va s'occuper des trois com-

tes, on va prendre le jeune X, et toi tu

vas tf'occuper des activités sociales, tu

iras aux morioges, aux receptions, Aux

cocktails; les “autres choses”, on va

s'en occuper”. Je leur demanderai quel-

ques jours de reflexion...

Quant aux plus jeunes que je croyais

idealistes et qui m'avaient épaté en me
conseillant de ne pas faire de démagogie

pendant la campagne, ils furent plus ra-
pides, plus clairs, plus directs parce que
plus inexpérimentes “Le gâteau, c'est

à nous autres maintenant; tu vas nous met-

tre ces gars-la (les anciens) à la porte et
l’on va travailler ensemble; il nous faut la
liste complète de tout ce qui se vend,

s'achete et se loue dans le comté.” J'ai
donc attendu patiemment, coincé entre
deux groupes rivaux qui désiraient si or-
demment “collaborer” au bien-être des

40,000 personnes du comté de Saint-Jean.

À mon inaction et à mes réticences, on

répliqua par le chantage : "On va le dé-
barquer à la prochaine élection”; “On va
lui faire une convention”; “On va mon-

ter à Québec pour régler ça”. Et comme
je ne “comprenais”’ pas tres vite, ils ré-

solurent de me passer par-dessus la tête.
lls communiquérent avec les ministres

pour leur faire part de leur “insatisfac-

tion” à mon sujet. J'en fus tout de suite

prévenu. Îls ignoraient qu'en dehors des
périodes de crise les députés d'un même

parti sont presque toujours solidaires les
uns des autres : les partis possedent eux
aussi leur code d'honneur.

Certains présumés partisans montrerent

un empressement inattendu à renflouer la
caisse électorale. après la victoire.

Assurés de notre défaite, ils n'avaient pas
daigné s'en préoccuper auparavant. Je les
renvoyais poliment au bureau central à
Montréal où ils étaient reçus.

Les astuces de ces professionnels de la
politique sont multiples, le plus souvent

fines, porfois grossières. “Si tu fois

paver telle rue pour mon développement

résidentiel, je te donne S5000, ce n'est

pas pour toi, c'est pour ta famille, tu en
as tellement besoin, tes dépenses sont si
nombreuses à Québec‘; ou bien c'est pour
le parti : “Tu as certainement besoin d'ar-

gent pour tes organisations”. “Il faudra

que tu viennes à notre club de pêche dans

les Laurentides”. "Viens donc te repo-
ser, à notre maison des Bermudes”. “Une

bonne partie de chasse te reposerait, je
fournis tout, Vavion compris”. “II faut

 

  

les tenir au fret”, cette phrase me reve.
nait constammenta l'esprit.

 

Le contrôle le plus important pour un

député rural est celui de la Voirie. les V
libéraux avaient mis à pied tout le monde

en 1960 pour placer leurs partisans, a
partir de celui qui tient le “fly” (flag
drapeau des travaux de voirie) jusqu'au

sous-ministre (M. Labrecque, le candidat

libéral défait dans Bagot en 1962) et ils
étaient tous protégés par la Fonction pu-

blique. Imaginons un instant tout le per-

sonnel d'une division de la Voirie, forte-
ment politisé, qui part en guerre contre
le nouveau gouvernement et qui tente

d'accélérer sa défaite par un sabotage

systématique; les embûches nous venaient
de toutes parts. Tous ceux qui avaient
été embauches sous le gouvernement !i-
berat étaient des organisateurs actifs qui

connaissaient bien ia politique et ses roua-
ges. || fallait donc trouver un moyen d'en

sorti On nomma un contremaître géneral
de la voirie qui verrait au moins a sauver
les intérêts du parti et à donner une ad-
ministration plus équilibrée au niveau du
comté. De plus les ingénieurs division

naires furent presque tous interchanges
et ils purent ainsi continuer leur carriere
avec un nouveau député. À ma connaissan-
ce, personne en 66 ne perdit son emploi

a la voirie, tandis qu’en 60. . .; ou moment

ou j'écris ces lignes, on apprend que des
centaines d'employés occasionnels ont deja
été renvoyés depuis ovril 1970, et cela dans
presque tous les comtés. M. Johnson avait
été tendre avec les vaincus (on le lui avoit

assez reproché) mais tel ne fut pas le cas
des libéraux de 60 et de 70, qui, eux, sont

des gens pressés, expéditifs et impitoyo-

bles.

 

 
Le contremaître contrélait : lo l'em-

bauche des nouveaux employés, 20 la lo-
cation des machineries, 3o la fourniture
de sable, de gravier, et d'asphalte, 40 l'a-

chat d'objets divers, 50 la préparation des
projets de voirie au niveau du comté (les
grands projets relevant surtout du bureou

central ou du ministre lui-même), 60 les
contrats d'ouverture de chemin en hiver
et tous les “services” qu'il peut rendre
ou ne pas rendre à chacun des électeurs.

Qu'on imagine le contrôle qu’un dépuié
rural peut avoir s'il est de connivence

avec l'ingénieur et le contremditre!  Parmi les services susceptibles de cc:
ruption, nommons le Service des achot
qui exerce une influence extraordinaire
puisqu'il possède un pouvoir d'achat pou-
vant aller jusqu'à une centaine de millions.

Cela pouvait donner lieu a la création de
privilèges abusifs. Mais il semble que les
deux régimes se soient efforcés d'élimi

ner, par certains mécanismes de controle,

toutes formes de favoritisme. Y a-t-il eu
certaines fuites, à certains niveaux? Pet:

être à certains moments.

 

La bataille des morgues

 

ll y a aussi toute cette pyramide de la
Protection Civile qui demeure encore au-
jourd’hui une institution où l’on place les
amis du régime, puisqu'elle n'est pas
soumise à la Loi de la fonction publique;
la Régie des loyers est dans le même cas;

les employés sont remplacés, de l’admi-

nistrateur à la simple sténo-dactylo, quand
le pouvoir change de mains.

Les responsables qui sont a commission
dans les bureaux émetteurs de permis de
conduire sont également remplacés lors-
gu’arrive un nouveau gouvernement. (1)

Certaines locations du gouvernement se

font par bail et si l'expiration de celui-ci

survient après la venue d'un nouveau gou-
vernement, on procède à des changements
de focaux, dont sont responsables les mr
nistres de chacun des ministères concer-
nés. Ce sont des baux de longue durée:

ils peuvent aller jusqu'à dix ans et repre-
senter des millions comme c'est le cas
pour la location d'un immeuble abritant

tout un ministère. A ce niveau, le députe
n’a rien à dire, il ne s'occupe que des
petites locations de son comté, comme

celle de ta Régie des loyers. p
Quand un gouvernement change, fe con

 



 

 

trat de transport de la Régie des alcools
est enlevé à celui qui le détenait du gou-
vernement précédent pour être remis a un

partisan du nouveau régime; là, le député
a son mot à dire. Apres un changement

de pouvoir, on confiera à de nouvelles a-
gences de sécurité, la responsabilité de la
garde des édifices gouvernementaux; mais
cela ne relève plus de l'autorité des dépu-
tés.

Un jour, nous étions six personnes a

prendre le lunch : il y avait un juge avec
son épouse, un ministre avec son épouse,

la mienne et moi-même. Sous l'effet de
"alcool, le juge s'attendrit, il se ramoliit
et en veine de confidences, il nous raconta

sa vie “Dans les années 30, je travail-

lais pour Maurice. Il a fait de moi un
juge. Je suis quelqu'un aujourd’hui. . . J'ai
eu à juger des contestations d'élections et
j'ai su être reconnaissant à l'égard de
Maurice.”

J'ai hésité avant d'écrire cela, mais c'est

le souvenir le plus troublant de mes quatre
années de vie politique. Quand on sait que
le ministre de la Justice est du parti ainsi
que le sous-ministre, que les procureurs,
au criminel, au civil, au pénal et au bien-

etre sont du parti, que le shérif, le proto-
notaire, le geôlier, le greffier, et -les
gardiens étaient du parti, et que ceux qui

coupaient le gazon autour du Palais (c'est

moi qui les nommais) étaient aussi du
parti, et qu'au sommet de tout cela, le

juge était reconnaissant au chef : tout cela
donne le vertige. C'est l'abomination de
la désolation. Et j'ai pensé que des dépu-
tés ont siégé alors qu'ils n'y avaient pas
droit, que des personnes furent condam-
nées a la prison injustement, que d’autres
ont perdu des fortunes, ont été mises dans

le chemin, que des familles entières ont
souffert de ce systeme inique, de ces ju-
ges, de tous ces fonctionnaires de la justi-
ce qui savaient être reconnaissants! C'est
la désolation de l’abomination!

Et la morgue!

Cinq jours après la victoire, on m'ap-
procha pour que j'accorde la morgue (3)
à l'un des directeurs de funérailles de mon
comté, le seul qui ne l'avait pas; j'appelle
l'un des fonctionnaires responsables et je
lui recommande de “donner” la morgue
a ce monsieur. Ce qu'il fit; "Et les au-
tres, est-ce qu'on la leur laisse? Qu'est-
ce qu'on en fait?” me demande-t-il, “Eh
bien, qu'ils la gardent!” répondis-je. C’est
ainsi que j'appris qu'un changement de
gouvernement pouvait aller jusqu'à de-
ranger les morts.

Les accidents mortels étaient une occa-

sion de conflits entre le député, la Sûrete

du Québec et les directeurs de funérailles,
Et on se disputait les dépouilles avec le

plus grand sérieux. O macabre patronage!

(4)
Le patronage se fait dans presque tous

les ministères; à la Voirie, évidemment,

a l’Agriculture, ou l'on accorde les heures

de travaux mécanisés aux entrepreneurs
du parti; l'inspecteur de ces travaux est
nommé par le député, et le nombre d'heu-
res est désigné par celui-ci; les contrats
pour les cours d'eau, en bas de S25,000

sont accordés par le député a qui il le
veut bien; il en est de meme pour les

contrats de moins de $5000 et aux Tra-
vaux publics et à la Voirie. Quand fut
créee la Regie de l'assurance-récolte,

des hommes “surs” y furent placés, et

c'est nous qui nommions les vendeurs de
primes.

En 1960, sur environ 80 registrateurs,

une quarantaine furent limoges par les
liberaux; quelques-uns furent aussi rem-

places en 1966, mais aujourd'hui ils sont

de plus en plus choisis par la Fonction
publique.

Et l’on pourrait, jusqu'a épuisement, don-

ner la liste des “modifications” qu'apporte
un changement de régime.
Combien de personnes ont été engo-

gées par différents ministères, sous

l'influence directe du ministre et du dépu-
té, alors que leur admission aurait dû
dépendre uniquement de la Fonction pu-
blique? Une liste de candidats choisis
était remise au bureau du personnel, et-
l'on s'informait aupres de nous pour sa-
voir si cette personne était “catholique”

ou “piutestante” (5) (bleue ou rouge). Si
elle était bonne pratiquante, elle était
embauchée.

Le gouvernement du Québec se doit de
retenir les services de professionnels tels
que notaires, avocats, architectes, compta-

bles, ingénieurs, estimateurs, analystes,

mathématiciens, courtiers, actuaires, etc...

lls changent avec les régimes et ils sont
partout omniprésents. On les voit dans les
clubs des partis tels le Club Renaissance
de I'UN et le Club de Réforme du parti Hi-
béral: ils hantent le Chéteau Frontenac et
les couloirs des édifices gouvernementaux
et on les retrouve assis au Caté du Parle-
ment. lls sont habituellement discrets,

mais très efficaces et souvent influents
parce qu'ils fournissent généreusement a

la caisse. Les firmes d'ingénieurs ont sou-
vent plusieurs associés: chacune a son bleu
ou son rouge qui apparaît selon la couleur
du regime. Certaines de ces firmes souf-
frent souvent d'un changement de gouverne-
ment; alors elles s'en vont a Ottawa, quand

c'est leur parti qui est au pouvoir: on peut
comprendre pourquoi la majorité de ces
gens-là sont fédéralistes. Ils sont fédéra-
listes parce que c'est payant pour eux. Les
hommes d'affaires, les ingenieurs, les ar-

chitectes, les courtiers, les entrepreneurs,

les banquiers, etc. sont en général peu

politisés, ils sont apolitiques; mais le fédé-
ralisme est un terme à monnayer, c'est

une question d'affaires, une question de

piastres. Pour eux la politique est une
pourvoyeuse de dollars et quand ils four-
nissent à la caisse d'un parti, c'est un pla-
cement qu'ils font tout simplement.

Au début d'une campagne électorale, ils
donneront davantage au parti au pouvoir;

c'est dans la proportion de 60/4C qu'ils éta-
blissent le poucentage, puis ils suivent le

déroulement des événements, Vers la fin,
“le parti qui a plus de chances de I'empor-
ter recevra davontage. Parfois ils se font
berner.

Ce qui m'a toujours surpris, c'est ce
mythe que l'UN était le seul parti patro-
neux et que les libéraux étaient des purs.

ce qu'il se cache sous le couvert des af-
faires. Ce n’est pas là un mythe. Pourquoi
pas une enquete Salvas sur l'administration

libérale à Ottawa, surtout durant la guerre
39-45? Pourquoi pas une enquête Salvas sur
l‘administration qui a fait l'Expo 67? On

 

n’en finirait plus, cela donnerait quoi, cela
menerait ou?

L'Union Nationale avait fait alliance avec
le peuple et l'on s'echangeait des miettes,
le Parti Libéral a fait alliance avec l‘Esta-
blishment et l'on s’échange des millions.

 

Un parti trop bien
organise devient un

instrument de patronage
 

Par patronage, il faut entendre cette ins-

titution, cette habitude politique, cette con-
ception de l'esprit qui fait qu'on considere
la chose de l'Etat comme étant celle du
parti au pouvoir, de ses membres, de ses

partisans; et cela au détriment de toute la

collectivité. La politique devient un servi-
ce pour un petit nombre d'exploitateurs,
non plus pour l'électorat en général.

Tout cela demeure donc une lutte entre
deux clans, deux groupes, deux partis ri-
vaux, pour la possession du pouvoir et du
contrôle, ne serait-ce que pour la satis-

faction, la jouissance, la luxure meme que
cela procure.

C'est une dispute entre deux vieilles fa-
milles québécoises, la bleue et la rouge,

qui au gré des élections se partagentl'as-
siette au beurre; cela se fait depuis tou-
jours et cela se perpétue encore aujour-

d'hui: Robert Bourassa appelle ca de l'ef-
ficacité et Georges Tremblay, de la recon-
naissance; Bernard Pinard, du bon patro-

nage; d’autres ne le nomment pas, mais en
font à longueur de journee.

Cette machine a patronage, toute puis-

sante, invisible, insaisissable, est une

compagnie illimitée, sans charte; elle est

faite de traditions d'amities, d'influences,

de patience, d'astuces et de bon-ententis-

me. Tout est oral, rien n'est écrit; elle
est faite de sourires complices, de mots

couverts, elle a son ‘angage propre. Et si
le monde des affaires est un monde dur,

ajoutez-le à celui de la politique, et cela

devient impitoyable.

On a souvent reproché à M. Johnson de
négliger la restructuration de son parti.

Or, il savait pertinemment qu'un parti au
pouvoir quel qu'il soit, s'il est trop bien
organise, est susceptible de devenir l’ins-
trument ideal de patronage, et c'est pour-
quoi il laissa tomber l’organisation et de

Le patronage desbleuset celui des rouges montréal et de Québec pour le plus grand
ne se situait pas au memeniveau. L'UN
s'adonnait à un patronage prolétarien, ce-
lui des Canadiens français; c'était des

miettes qu'on distribuait au petit peuple

ouvrier ou rural, des petits emplois et des
petites frveurs; mais comme le peuple est
bavard et vantard, tout se savait et tout se

répétait.

Alors qu'il admirait C.D. Howe Le-
sage clouait au pilori les Bégin, Martineau

et les autres. Par ses attaques, ses

insinuations, ses enquetes, il en a fait des

etres odieux, des bandits de grands che-
mins. Et quand un petit depassait la limite,

on lemarquait au fer rouge et c'etait la
prison.

Le parti liberal s'adonne à un patronage
bourgeois: c’est celui des millionnoires, il

est plus subtil, plus hypocrite, il se donne
l'allure de grosses transactions importan-

tes, c'est un patronage discret, fait dans la
complicité du silence.

Patronage du peuple, patronage de mil-

lionnaires: petite échelle, grande echelle.
Le patronage libéral est plus odieux por-

bien de tous, en fin de compte. Il etait de

meme tres réticent a l'égard de l’associa-

tion des Jeunes parce que la encore il sa-
vait que l'ambition et l’arrivisme n'ont pas

d'age et qu'on est aussi ambitieux a 25 ans
qu'a 40. M. Johnson, habituée a déjouer la

voracite des requins des eaux profondes et
celle des voutours des grands charniers,
etait plutôt amuse de voir ces requins en

LE PATRONAGE N’A PAS DE COULEUR.

avant eux,il y en eûtbien d’autres...

herbe exercer leurs dents fines; ce qu'il

craignait surtout, c'etait leur inconséquen-

te inexpérience qui risquait de saboter l'e-
difice gouvernemental et par le fait meme
le parti.

La patronage, c'est un labyrinthe ou
seuis les initiés peuvent se reconnaitre;

l'intuition y joue un grand rôle; on peut

aussi le comparer a une pyramide à plu-
sieurs étages, tres peu situent les ditfe-

rents couloirs qui la composent; seuls ceux

qui sont au sommet s’y reconnaissent; les
autres s'amusent, a la base, avec peu de

choses. Le député n'en connait qu'une par-
tie.

Réduire la vie politique a cette dimen-
sion ne serait pas exact, mais c'est la un

aspect important. Limiter le role du politi-
cien à ces activites ‘“patroneuses’’ serait
injuste et contraire a la réalité. l'idéal,

le dévouement, le désintéressement, et le
sens pratique et le sens électoral, et l'op-

portunisme, et la ruse s'entremelent sin-

gulierement et forment ce que l'on pourrait
appeler le mystere de l'hommepolitique.

Quatre ans au Grand-Seminaire, dix ans

d'enseignement littéraire dans un college
militaire, était-ce la meilleure préparation

pour entrer dans ce panier de crabes? Mais
qu'en est-il des autres castes, celle du
monde des marchands, du monde des affai-

res, du monde des artistes, des écrivains,

de ces castes militaires de certains pays
de l'Amérique du Sud, de la Grece, de ceux

du Moyen-Orient? et celle des lobbyistes
qui tournent autour du Pentagone?

ll me tardait de connaître la vie du Por-

lement et celle de l'Assemblée Nationale.

 

{1} Georges Tremblay n'a pas tarde a faire ces chan

gements.

(3) On entend par lo l'autorisation provenant du mi
nistere de io Justice qui donne 0 un ou plusieur.

directeurs de funérailles le droit d'entreposer les

cadavres des accidentes, etc.

{4) l'épouse d'un directeur de funerailles insulta un
député à un cocktail : la semaine suivante, le. co

davres chongerent allegrement de frigidaire.

15: Ce sont bienla les termes employes

 

De Lesage à Johnson, en passant par Bertrand. Et
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louiseville

À qui iront
les profits?
Une nouvelle societe

songe a installer a Loui-
seville une usine qui em-

ploierait 100 personnes.

il s’agit de la Societe d'E-
nergie Canco (Que.) Ltee,

dirigee par des Européens
avec lo participation de
deux sociêtes

Pourtant, la compagnie en
question ne pourra s'eta-

blir a Louiseville que si

deux conditions sont rem-

plies: les subventions fe-
dérales et des investisse-
ments de la population
sous forme d'actions. Les
promoteurs du projet af-
firment qu'ils mettront sur
pied un systeme securi-

taire pour les investis-

seurs locaux eventuels. On
peut se demander pour-
tant, si avec des subven-
tions gouvernementales
et une participation fi-
nanciere de la popula-
tion, il ne serait pas plus
profitable aux gens de

 

En vertu de

l’année suivante.

tent

b) Les parents

pour inscrire

gnement.

americaines.

 
AVIS

À

TC
LES PARENTS
INSCRIPTION OBLIGATOIRE

DE TOUS LES ELEVES
l'arreté ministériel

674, adopte le 18 février 1970, tous les
parents doivent desormais inscrire, cha-

que annee, leurs enfants a la commission
scolaire dont ils fréquenteront les écoles

Voici les modalités de cette inscription:
a) Les parents dont les enfants fréquen-

présentement

Commission des Ecoles Catholiques de
Montréal recevront bientot des formu-
ies d'inscription (carte blanche) ac-
compagnées d'instructions.

dont les enfants ne fre-
quente pas présentement les écoles de
La Commission des Ecoles Catholiques
de Montréal mais qui les fréquentent
a compter de septembre prochain, sont
priés de se présenter a l'école de La
Commission des Ecoles Catholiques de
Montréal la plus proche de leur domi-
cile, les jours de classe, de 9 heures

a 11 heures a.m. et de 2 heures à 4
heures p.m., avant le Ter mars 1971,

leurs enfants.
rective ne s'applique toutefois pas aux
parents dont les enfants entreront a la
maternelle, l'an prochain.

Choix de la langue d'enseignement
Des instructions seront remises aux pa-
rents, lors de l'inscription de leurs en-

fants, quant au choix de la langue d'ensei-

Louiseville d'opter car-
rement pour une formu-
le cooperative.

| NRL a

st-joseph_
Chomage
“made in
USA”

Le rude hiver quebe-
cois dont le premier mi-
nistre Trudeau a recem-
ment fait grand etat n'est
certes pas le seul coupa-
ble des mises
qui se font de plus en
plus nombreuses dans
l’industrie. Ainsi, la
compagnie MOBILAB
INC de Saint-Joseph dans
le comte de St-Hyacinthe,
vient de cesser ses o-
perations, au moins de
façon temporaire, pri-
vant de leur gagne-pain
une soixantaine d'ou-
vriers. Cette usine qui
se specialise dans la fa-
brication de meubles en
métal fermerait ses por-
tes à cause des difficul-
tes financieres auxquel-
les est en but la compa-
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les écoles de La

Cette di-

Le secretaire,

Sylvio de Grandmont
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par Adele Lauzon  
 

gnie mere aux Etats-U-

nis,
tion.

la K.D.l. Corpora-

 

t-prime
Nouveau

complexe
industriel

La compagnie Chibou-
gamau Lumber Ltee dont
le siege social est a St-
Prime dans le comte de
Roberval dans la region
du Lac St-Jean vient de
commencer la construc-
tion d'un nouveau com-
plexe industriel au cout
de $3,200,000. qui emploie-
ra 400 personnes. La nou-

velle a eté annoncee par le
premier ministre M. Ro-

bert Bourassa qui a souli-
gne que le projet o ete
rendu possible grace a lo
collaboration du ministe-

re des Terres et Forets
du Quebec et du ministere
de l'Expansion economi-
que regionale d'Ottawa.
Les nouvelles installations
remplaceront l'usine qui
avait eté incendiee le 5
decembre dernier. Celle-
ci employait 75 personnes

 

  
   

  

       
  
     

   

Ne cherchez pas
Sexus 4
chez votre depositaire

Lui aussi

l’achete par la poste

SEXUS
C.P. 338, Outremont,
Montreal 154.

Ci-joint la somme de

$3.00 (port payé)

pour le numéro 4

de la revue Sexus.
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a l'usine et 150 travail

leur en foret. Le nouveau

complexe donnera de l'em-

ploi a 250 personnes en

usine et a 150 en foret.

80 ouvriers travaillent ac-

tuellement sur le chantier

de construction. Le minis-

tre des Terres et Forèts

a accorde a la compagnie

par arrête en conseil, u-

ne garantie d'approvision-

nement pour un volume ma-

ximal de 12,500,000 pieds

cubes de bois pour une

periode de deux ans, re-

nouvelable.

“mont

_Tavrier

Les notables

s'agitent.
le Comite industriel

forme de quelques nota-
bles de Mont-Laurier de-
ploie une activite febrile
depuis quelque temps
pour demontrer sa pre-
sence dans les proble-
mes auxquels fait face
cette localite. Il sem-
ble que cette ardeur ait
pris naissance a l’occa-
sion d'une visite conjoin-
te faite a M. Robert Bou-
rassa et au ministre Jean

Cournoyer par le Comi-
te d'une part et par le
Front commun de Mont-
Laurier d'autre part.les
hotes ministeriels, desi-
reux de diriger leur cor-
respondance a Mont-Lau-

 

rier vers un point U-
nique, durent apparem-
ment choisir entre les
deux groupes de visi-
teurs et opterent pour le
Front commun qui grou-
pe des organisations

la Chambre de
Commerce, les comites
de citoyens, les Caisses
populaires,les syndicats,
etc. Le Comite industriel
vaincu dans ce concours
de popularite tente depuis
lors de rattraper le
temps perdu.

$4  

scholastique

Conflits de

  

juridiction
II semble que lés con-

flits de juridiction entre
le gouvernement -provin-
cial et le gouvernement
fédéral seraient en gran-

de partie a l'origine des
malaises syndicaux qui
prévalent depuis quelque
temps sur les chantiers
de l’aéroport international
de Ste-Scholastique. D'a-
pres les représentants de
la CSN dans la région, le
décret de la construction,
d'inspiration provinciale,
s'applique, selon la rédac-
tion de la législation, à
l'ensemble du Québec,
donc au territoire expro-
prié pour l'aéroport. D’au-
tre part, les entrepreneurs

et les sous-traitants refu-
sent de l'appliquer, parce
qu'ils soutiennent que les
directives verrant des mi-
nistères fédéraux les obli-
gent à considérer ce ter-
ritoire comme relevant di-

 

 

rectement du gouverne-
ment d'Ottawa. Cette si-
tuation influence et pertu-
be le mode de détermina-

tion des conditions de tra-

vail des ouvriers. D'au-
tre part, le conflit se ma-
nifeste également dans

l'embauche par une guer-
re des centres de Main-
d'Oeuvre. Le ministère fé-

deral des Transports obli-
ge les entrepreneurs a re-

cruter si possible leur
personnel dans les centres
fédéraux de Main-d'Oeuvre,

aux termes de l'article 22
des contrats qui lient les
entrepreneurs et le gou-
vernement central. Ces di-
rectives fédérales vien-
draient a l'encontre des
stipulations du bill 290 qui
regit les relations de tra-
vail dans !a construction

au Quebec. Selon la clau-
se de la securité de l'em-
ploi, tous les contractants

le territoire du

Quebec seraient obliges
d'embaucher leur person-
nel directement dans les
centres de Main-d'Oeuvre

du Quebec.

sur tout

La Voirie
/ 7

demenage
la ville de Matane

vient encore une fois d’e-
tre frappee par la poli-
tique de regionalisation
du gouvernement du Que-
bec. Il y a quelques an-
nees, les bureaux de la

commission d'Assurance
Chomage etaient transfe-
res a Rimouski.Cette fois

c’est le bureau division-
naire de la Voirie qui
sera deplace d'ici a quel-
ques semaines. Cette
nouvelle a cree un ma-
laise dans la population
et un comite d'urgence
forme de membres de la
Chambre de Commerce

de Matane s'est reuni
pour faire pression au-
pres des autorites con-
cernees. Dans un mes-
sage envoye au premier
ministre Bourassa, au

ministre de la Voirie,

M. Bernard Pinard et au
depute du comte, M.Jean
Bienvenue, le comite de-

clare que Matane refuse
catégoriquement de se
rendre a vne telle déci-
sion, etant donne la si-
tuation catastrophique de
l’économie dans cette vil-
le. La Jeune Chambre et
la municipalité de Mata-
ne ont fait des pressions
dans le meme sens. La
decision du transfert si-
gnifie une perte de salai-
res de $100,000.  
st-laurent

Projet d’ame-

nagement d'un

port de trans-

bordement
Le ministère de l'Indus-

tre et du Commerce du

Québec vient de laisser
savoir que selon un rap-  
 

port dont il a pris co.
naissance, la construc
tion d'un port de transbo:
dement dans la région du
Bas-Saint- Laurent Sime
pose si l'on veut explo:
ter pleinement le poten
tiel de la voie maritime
du Saint-Laurent. Ce port
en eau profonde permet
trait le transbordement des
marchandises des grands
navires qui assurent de-

puis peu les liaisons tran-
satlantiques aux novire:

des Grands Lacs dont la
taille est limitée por le

dimensions des écluses de
la voie maritime du Saint-
Laurent. La profondeur de
l'eau du golfe Saint-Lau-
rent jusqu'a l'embouchure
du Saguenay permet aux
cargos transatlantiques de
remonter le fleuve Saint-
Laurent jusqu'aux ports a

brités qui reçoivent egale-

ment les navires des
Grands Lacs. Le rapport
en question a été rédige
pour le compte d'une en
treprise privée par la fir

me d'ingénieurs-conseil:
de la société C.D. Ho
we. Selon ces experts, i

suffirait d'agrandir un des
ports en eau profonde de
la Cote-Nord, qui servent
dejà à l'expédition du mi-
nerai de fer, tels ceux de
Port-Cartier ou de Sept
Îles, ou encore d'amenc
ger le port de Gros-Ca-
couna sur la rive sud du
Saint-Laurent, Le pres-

dent de la C.D. Howe a de-
clare que les etudes effec
tuees par ses ingenieur

ont dure deux ans, gu'el
les ont souleve beaucou:
d'intéret et que le projet
devrait se realiser sou
peu. Le Quebec est en et
fet particulierement tavc
rise du fait qu'il existe
le long du Saint-Laurent
plusieurs ports en eau pro
fonde.

i st
hyacinthe

débatESSA 5 Paire.

Inventaire

des ressources

de la region
Les responsables de

la Commission  indus-
trielle de la region de
St-Hyacinthe Inc. ont ap-
prouvé à l’unanimite le
projet de creation de 18
comités dont la tache
principale sera de re-
cueillir les donnees de
base sur tous les aspects
de la vie économique et
sociale de la région. Cet-
te initiative a ete recom-
mandee par le rapport
du comité de Planifica-
tion et de Programma-
tion du centre de Forma-
tion professionnelle.les
secteurs concernes sont:
l’agriculture, le com-
merce, la construction,
les corps sociaux, l’e-
ducation, la finance, le

gouvernement, l'indus-
trie, l'information, les
loisirs, les professions,
les syndicats et le trans-
port. Il s'agira de re-
cueillir des donnees sur
les loisirs, les terrains
et batiments etc.
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Le slogan des patrons de la ‘““Marocheile”

‘’Envoye! Plus vi
par Jacques Keable

Vue d'un oeil de pos-
«ant, “Marochelle Manu-
facturing Ltd.” de Granby,

manufacture de vetements

pour femmes, c'est une

belle usine: c'est neuf,

c'est propre, tout a l'air

agreable.

l'ennui, cest que le
personnel, en plus de ga-
gner des solaires de fa-

mine est ce qu'on pour-

roit appeler un personnel
roulant: le patron a em-

bauche depuis l'ouvertu-
‘€ de son usine, entre 400

et 500 travailleuses, pour

-emplir les 75 postes dis-
nonibles!

Cest si sim-

ple: quand une employee

reste trop longtemps, les
solaires finissent par aug-
menter ‘de «< peu! mais
trop encore pour le pa-

tron! et le patron n'ai-
me pas co. Alors il chan-
ge d'employees, il en
prend des nouvelles qu'il
mettra a lo porte quel-

ques mois ou semaines

plus tard.

Pourquoi?

La surveillance

le patron, a ‘'Maro-
chelle’’, M. Marvin Lib-

man ison pere a une usi-

a 20.15 hres 
 

DIMANCHE28 février

ne du meme genre à Mon-
treal, son frère en a une

a Marieville) est un cole-
rique: il fait des colères
trequemment, engueule
tout le monde, crie et sur-

veille. Il surveille de très
pres. Par exemple, en al-

lant s'asseoir devant la

machine a coudre d'une
employée et en disant tout
ie temps: “Envoye! Plus
vite, plus vite...” C'est
d'ailleurs une espece de
slogan chez les patrons
dans l’industrie du vête-
ment.

Le travail a la piece
-USQU OUX Fetes, les

travailleuses etaient pay-

ees o l'heure. Depuis, el

‘es sont payees à la piece.
À ja ob” comme on dit

Et le quota de travail a
aire. dans un temps don-
né, c'est le patron, seul,
qui l'a établi. Mais il se
trouve que ces quotas, ces

‘‘averages’’, aux dires des

employees, n'ont pas de
bon sens. L'une d'entre el-
les raconte: “Il nous don-
ne une demi-minute pour
coudre un collet. Ca n'a
pas de bon sens, parce
qu'avec beaucoup d'expe-
rience, il faut au moins
une minute pour faire ce

 

Directement de l'hotel

REINE ELISABETH

6B / QUEBEC-PRESSE, 28FEVRIER1971

le discours de

M. JEAN-JACQUES BERTRAND

travail!”
Alors les quotas ne sont

jamais remplis. Jamais.
Ce qui permet au patron
d'engueuler les femmes,
en leur remettant le mai-
gre chèque de salaire :
“Vous voyez, leur dit-il,
je vous fais des cadeaux!
Vous remplissez meme
pas vos quotas!”

Le ‘10 minutes’
Matin et apres-midi, les

employees ont droit a un
repos de 10 minutes. Une
fois ce temps ecoulé, les

travailleuses doivent  de-

marrer les machines a
coudre. Donc, elles doi-

vent ecourter le ‘10 mi-

nutes’’ de deux minutes.

‘Mais on s'en fait pas,
dit l'une d'elles, on l'ecour-

te juste d'une! .

Comme on le voit, cest

le genre de travail déten-
du! "Detendu au point ou

les nerfs, parfois, cro

quent. ..

Le syndicat
Dans tout cela, pour-

tant, il y a un syndicat.
Celèbre. C'est l‘“Union in-
ternationale des ouvriers

du vetement pour dames”.
Les travailleuses de ‘‘Ma-
rochelle” ont ete embri-

godées dans ce syndicat

 

 

 

parce que, raconte une em

ployee, ‘la compagnie

n‘aura pas de contrats, et

donc vous aurez pas de
cette uniontravail, si

n'entre pas’. L'employée

attribue ces propos à un

representant du syndicat

venu de Montreal.

Depuis, on a ‘‘elu”’” une

presidente qui a change

d'emploi depuis, porce qu'a

$1.25
vait

n‘arri-

partie.

l'heure, elle

pas. Elle est

30 hao|.
sep. + PROV. |
TAX TAX 31

I

te, plus vite...
l a fallu “absolument”
trouver une autre prési-

dente qui a finalement ac-
cepté la corvée. Le texte
de la convention collec-
tive n'a éte distribué a
personne et plusieurs tra-
vailleuses se demandent ce

qu'elle peut bien contenir
puisque les auelques ro-
res griefs qui ont été por-

tes sont mort-nés parce que

la compagnie était tres.

jeune!

yr

La cotisation du synar-
cat est de $5. par mois,
par travailleuse, soit a peu
près 4 heures de travail,
soit un peu plus d'une de-
mi-journée de travail!

M. St Bresner, qui vient
d’être nommé au poste de
gérant général de l‘“Union’’
en remplacement de M
Bernard Shane, qui a oc.
cupé ce poste pendant.
35 ans, a donc du pain <ur
la planche.
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KEEP THIS STATEMENT. IT IS À RECORD OF YOUR EARNINGS AND

 

THE COMPANY PAID QUT THIS AMOUNT OR YOUR BEHALF

L.A COMPAGNIE A PAYE CE MONTANT POUR YOUS

DEDUCTIONS AS REPORTED TO THE GOVERNMENT.

CONSERVEZ CE COUPON. C’EST UN COMPTE DE VOTRE SALAIRE ET
DEDUCTIONS TEL QUE RAPPORTE AU GOUVERNEMENT

Un CAS TYPE. Salaire total, p

DISTRIBUTED TACLUMIVELT RYI-
HOUTREAL DRESS 2: SHORTICEANHANÇERCTURENS GITES ; a

our 372 heures: $52.64. Une fois les déductions faites, dont

WEEK ENO!

CORSERVATE. QUESTO TaCCo
TIONE COME NIPONTATE AL $C

Suldtre viv xagoioa
yoégovras PTE
xévoue Dix tiv Kobips

le $5 de cotisations syndicales (retirees une fois le mois), les impots provincial $190, federal
53.20, plus diverses deductions, on arrive au salaire derisoire hebdomadaire de $38.22.

Pour 37, heures

*32.64...pas clair’!
Interroge, le propriétaire

Marvin Libman a repondu
que les salaires minima é-

taient de $53. par semaine,

pour 37 heures et demie.
“H y a même une fille qui
gagne $100. par semaine",
a-t-il dit.

S'il y en a une, elle est

certainement unique! C'est
probablement la contremdi-
tresse qu’il fout à la porte
régulièrement pour aller la
supplier de venir, par la
suite, reprendre son poste!

Temps
supplémentaire
ly a quelque temps,

‘‘Marochelle’’ fit travail-
ler certaines de ses em-

ployées en temps supple-
mentaire, le soir. Comme
la loi oblige la compagnie
a payer temps et demi, dans
ces conditions, et que le pa-
tron ne voulait pas le faire,
il avait trouvé le truc sui-

vant: il versait, par chèque,
le salaire normal, et pay-
ait, au tarif du temps sim-
ple, mais en argent, le

temps supplémentaire.

Dans

l’illégalité…
Une des couturieres s'en

est plainte au Comité con-
joint qui a forcé ‘'Maro-
chelle”” à verser les tau>
du temps et demi. Mais lu
rétroactivité ne fut pos
payée. Pourquoi? ‘Le syn-
dicat nous expliqua, nou:
affirme une ex-employee,
qu'il était préferable de ne
pas faire de trouble avec
ça, et de ne pas reclamer
de rétrouctivité parce
qu'en acceptant de travail-
ler, nous étions nous aussi

dans l'illégalité!” Aussi, le
silence se fit-il, et dure-t-
il encore, sur cette affaire

sordide!

Un cadeau de Marchand

*112,000 a ‘‘Marochelle’”’
‘‘Marochelle Manufactur-

ing, disent les gens, c'est

pas un cadeau!” Mais les
gens se trompent, car c'est,

de fait, un gros cadeau. Un
cadeau fait par le gouverne-
ment, plus précisément par

le ministère de Jean Mar-
chand, ou “propriétaire” de
l'usine, M. Marvin Libman.
Et cadeau de $112,000, pris
a mêmevos impôts!

M. Libman, lui, n'est pas

encore content il se plaint
de n'avoir rien reçu du Qué-
bec, malgré des promesses,
dit-il! I} affirme que l'usi-
ne lui a coûté $225,000. Le
cadeau de Marchand repré-
sente donc 50% du prix total,
si le prix total est aussi
élevé!

Des emplois de
propriétaires!

La loi de Marchand vise
au développement régional

et à la création d'emplois.
Comment? En subvention-
nant les nouvelles entrepri-

ses et les nouveaux emplois
eux-mêmes. C'est en vertu

de cette loi que des compa-
gnies comme IBM ont touché
des millions. Comme Con-
trol Data et comme. . . “Ma-
rochelle”. Cette “binerie”
fonctionne avec le “cheap

labour”, elle est l’une des
centaines d'usines qui ex-
ploitent, jusqu'aux os, les

Québécoises et les Québé-
cois qui pourtant ont payé
pour que le gouvernement

fasse aussi cadeau d'une

usine a “un” homme. Pour-

  
50% DE “MAROCHELLE" a été payé à mêmenos impôts.

quoi ce gouvernement ne
subventionne-t-il pas direc
tement des groupes de tra-
vailleurs au lieu de subver

tionner “un’’ patron exploi.
teur? Pourquoi ce ne sero:
pas les travailleurs qui er
gogeraient, à leurs servi
ces, un administrateur, plu-
tôt que le contraire?...

La loi de Marchand cree
des emplois :ce sont des

emplois de “propriétaires
subventionnés’, qui eux
créent, avec cela, du “cheap
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La nationalisation partielle du pétrole algérien

Saute d'humeur ou plan mûrementréfléchi?
C'est un “coup de Suez”

à froid que vient de réali-
ser le président algérien
Houari Boumédienne en
décidant de nationaliser
d’une facon unilatérale 51%
des parts françaises dans
le pétrole algérien et en
prenant le contréle de tou-
tes les compagnies d'hy-
drocarbures. || est bien
sûr exclu que l'escadre

française quitte Toulon ou
que des parachutistes
soient  lâchés sur Hassi-
Messaoud et Bougie, ce-
pendant les accords de
coopération, le fameux
“package deal de 1962",

risque=* beaucoup d'être
remis en question et on

peut se demander si une
rupture totale avec lo
France ne porterait pas

un coup mortel au déve-
loppement économique et
culturel de l'Algérie.

 

Le désequilibre
à huit_Mettant fin an-

nées de guerre, lo Fran-

ce reconnaissait en 1962
l'indépendance de l’Algé-
re. Les accords d'Evian
qui avaient jeté les bases
de cette indépendance é-
tablissaient une coopéra-
tion étroite à la fois éco-

nomique, technique et cul-

turele entre la France
et son ancienne colonie.
Bien vite, à la lecture de
ces accords et une fois
passée  l'euphorie  qu’ac-
compagne la fin de toute
guerre longue et atroce,
on se rendait compte que
les Algériens avaient sa-
crifié dans une très large
mesure |'économique au
politique et que si Alger
avait les mains libres
pour se donner les struc-

tures politiques de son
choix ou même avoir une

 

par Pierre Jean Mehu

 

 

algériens, la SONATRACH.

Cette société qui manifes-
te dès sa naissance sa vo-
lonté d'être partie prenan-
te dans l'exploitation des
richesses pétrolières du

pays passe des accords
avec des groupes étran-
gers pour le forage, la re-

cherche de nouveaux gise-

 

politique étrangère qui ne ments et l'installation des
coincidait pas nécessaire- infrastructures industriel-

ment avec celle de Paris, les. C'est un peu déjà la
il ne pouvait pas, en re- fin de la chasse gardée
vanche, prendre des ini- française. Des compagnies

tiatives dans le domaine de telles Mobil, Sinclair, Getty,
ses propres ressources Royal Dutch Shell placent
sans consulter préalable- des antennes à Alger et en-

ment l’ancienne métropo- voient des équipes d'in-

le. Ben Bella et Boumé-  génieurs sillonner le Sa-
dienne ont toujours cher- Lara. Pragmatique, de

ché à corriger ce désé- Gaulle s'entretient avec

quilibre. Ben Bella au château des
Les accords de 1965 Champs dans les environs

de Paris et les deux chefs
Une premiere correc- d'Etat jettent les bases

ABDELAZIZ BOUTEFLIKA, tion est apportée aux ac- des accords de 1965 que
ministre algérien des Affai- cords d'Evian en 1964 a- le président Boumédienne
res étrangères. vec la création de la So- vient de dénoncer mercre-

ciété national des pétroles di dernier.
4

cesseur.

Paris.

pour Paris. 
 

Dans ‘esprit du géneral de Gaulle, les accords
de coopération de 1962 formaient un tout. Ce
n’était pas ‘‘un saucisson qu’on peut débiter en
tranches’. Englobant péle-mele des secteurs aus-
si différents que la cooperation technique et cul-
turelle, l'immigration des Algériens en France,
la question des vins, l'indemnisation, les bases
militaires, l’aide au développement, etc, tou-
cher à l'un amènerait nécessairement à toucher
aux autres. On ne sait pas si le président Pom-
pidou manifestera sur cette question la même
intransigeance et la même superbe que son prédé-

ll y a actuellement en Algérie 8000 assistants
techniques et culturels français sans compter les
jeunes soldats qui font leur service militaire dans
l’ancienne colonie au titre de la coopération. Les
rapatrier serait exposer l'Algérie à un cruel
probleme de cadres. Ces coopérants sont payés
dans une proportion de 60% par Aiger et 40% par

La question des immigrants algériens en Fran-
ce est le second grand problème. Estimés à
700,000, ils font vivre leur famille en Algérie
et aident l'économie de leur pays par les chè-
ques qu'ils expédient. On estime à 1 milliard de
francs les sommes expédiées. Ce moyen de pres-
sion est a double tranchant car la France a gran-
dement besoin de main-d'oeuvre.

Les viticulteurs français se sont toujours plaints
que la France continue d'acheter le vin algérien.
Stopper l'importation du vin peut être tentant

L'aide au développementse chiffre par plusieurs
millions de francs mais sur ce plan les Algé-
riens ont raison de dire qu'elle n'est qu'une
subvention camouflee aux industries francaises

J’puisque, de toute fagon, |'Algérie est dans l'o-
bligation de s'adresser à l'ancienne métropole
pour ses machines et son équipement.

‘indépendance a

   oad
DE GAULLE avait donne son

l'Algérie,
mais avait su négocier des
avantages économiques pour
la France.  

Des concessions

de 40 ans

les accords du 29 juil-
let 1965, conctus pour quin-
ze ans, sont révisables tous

les cinq ans. Ses points les
plus importants:

a) toutes les concessions

accordées entre 1958 (au
cours de la période colonia-
le) et 1964 (date de la créa-

tion de la Sonatrach) étaient
confirmées. Ces concessions

qui étaient valables pour 40

ans devaient prendre fin
au début de l'an 2000;

b) l'Algérie pouvait
percevoir une taxe de 53%

sur les bénéfices des com-

pagnies. Cependant cet im-

pôt ne s'appliquait qu'à la

différence entre le prix de

revient et un prix conven-

tionnel fixe a $2.08 le ba-
ril,

c) l'Algérie maintenait
les concessions sur le gaz
naturel mais les compa-
gnies françaises s'enga-

geaient à lui livrer au prix
coûtant à la sortie des
puits, toutes les quantités

de gaz qu’elle demandait.
L'Algérie avait le mono-
pole des ventes aux pays
tiers.

Les accords de 1965
créaient en outre un orga-

nisme de coopération in-

dustrielle (OCI).

Les exigences
d'Alger

C'est au mois de sep-

tembre 1968 que l’Algé-
re remit en cause les

accords de 1965. Depuis

lors on a assisté a une

guerre des nerfs entre Pa-

ris et Alger, chacune des
parties cherchant . à faire

pression sur l'autre en a-

gitant d’une façon cycli-
que le spectre de la rup-

ture.

Les exigences
nes pouvaient se

comme suit:

a) contrôle de 51% du

algérien-
résumer

La SONATRACH,
riens, fait en sorte que l'Algérie sorte des griffes de la
France.

b) réduction de la durée

des concessions;

c) augmentation o l'ex-

emple d’autres pays pro-
ducteurs de pétrole, tels

la Lybie et le Venezuela

du taux d'imposition
les barils;

sur

d) se faire consentir par
la France les arrieres
d'impôts à compter du ler
janvier 1969;

e) obliger la France a

investir davantage dans la
recherche et dans [equi
pement mais sur une sur-

face réduite; l'Algerie se
réservant le droit de pas-

ser des contrats de re-

cherche et de concession
avec d'autres compagnies

étrangeres.

-des

  

 alge-

Deux camps
Il semble qu'au cours des

dures négociations avec la
France, l'équipe gouverne-

mentale algérienne s'est di-
visée en deux camps : les

partisans de la conciliation

avec le ministre des Affaires
etrangeres Bouteflika et les

durs avec le grand patron
pétroles algériens,

Abdelsalam. Le président
Boumédienne a tranché en
faveur des seconds. La
revolution algérienne en-

tre dans une nouvelle pha-
se stimulante ou dangereu-
se. Ml faut attendre pour
savoir si cette décision
qui peut etre lourde de
conséquences a été l'abou-

tissement d'un plan mu-

rement réfléchi ou tout
simpler:ent un mouvement
d'humeur.
 

 

capital des compagnies
francaises. Les Francais

refusaient de ceder plus

de 35%;

Petit ou
Grand
Scandale?
A vous d'en juger. Les en-
treprises de nettoyage à sec
vous exploitent, en vous fai-
sant payer à la pièce, 3 ou
4 fois le prix.
Fort-Net vous le prouve en
vous offrant le service de
NETTOYAGE AU POIDS, 8
lbs de linge (10 a 12 mor-
ceaux) pour $3.00 dollars
pressage non-inclus

P.S. Votre linge n'a pas tou-
jours besoin d‘etre presse,
informez-vous avant de de-
penser votre argent pour

rien.

FORT-NET
coin St-Denis -

Tel.: 845-4516

Ontario   

COLLECTIVE

ticulieres. 

Pour les employés de bureau

NOUVELLE CONVENTION
DE TRAVAIL

A LA CTCUM

Les employes de bureau de la Commission de transport, de la
Communauté urbaine de Montréal, ont accepté en assemblee
générale le 18 février dernier les recommandations transmi-
ses par leur Conseiller technique, Me Maurice Sauve, pour
fin d'une nouvelle convention collective avec la CUM.
Les employés obtiendraient en essai une augmentation de su-
laire de 16.8% répartie du 12 juillet 1970 au 11 janvier 1973,
pour une période de trente mois. Ils toucheraient 7% d’augmen-
tation pour la période du 12 juillet 1970 au 1! mai 1971, 6% du
12 mai 1971 au 11 mars 1972 et 3%pourla période finale du 12
mars 1972 au 11 janvier 1973.
Les employés obtiendraient aussi une cinquieme semaine de
vacances après 25 années de service et des congés personnels
annuels payables à même les credit maladies de même que
plusieurs gains importants se réalisent parmis les closes par-

Cette accord de principe des recommandations pour cette nou-
velle convention collective survint apres qu'une demande en
conciliation fut adressée au Ministre du travail.
Vendredi le 5 mars est la date ou les deux parties se rencontre-
ront pour la signature officielle de cette convention.
Cette unité de négociations est affiliee a la CSN.
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Le slogan

par Jacques Keable

Vue d'un oeil de pas-
sant, ‘‘Marochelle Manu-
facturing Ltd.” de Granby,

manufacture de vétements

pour femmes, c'est une

belle usine: c'est neuf,
c'est propre, tout a l'air

agreable.

L'ennui, cest que le
personnel, en plus de ga-
gner des salaires de fa-
mine est ce qu'on pour-
rait appeler un personnel

roulant: le patron a em-

bauche depuis l'ouvertu-

‘e de son usine, entre 400
et 500 travailleuses. pour

“emplir les 75 postes dis-

ponibles!

Pourquoi? C'est si sim-
cle: quand une employee
reste trop longtemps, les

salaires finissent por aug-
menter (de <i peu! mais

trop encore pour le pa-
tron!) et le patron n'ai
me pas co. Alors il chan-
ce d'employees, il en
prend des nouvelles qu’il
mettre a lo porte quel-

ques mois ou semaines

plus tard.

La surveillance

Le patron, a ‘Maro-
chelle’, M. Marvin Lib-

man ison pere a une Usi-

a 20.15 hres 
 

DIMANCHE28 février

des patrons de la “Marochelle”

“Envoye! Plus vite, plus vite...
ne du meme genre a Mon-
treal, son frere en a une
a Marieville) est un cole-
rique: il fait des colères
frequemment, engueule
tout le monde, crie et sur-

veille. Il surveille de tres

près. Par exemple, en al-
lant s'asseoir devant la
machine à coudre d'une
employée et en disant tout
ie temps: “Envoye! Plus
vite, plus vite...” C'est
d ailleurs une espece de
<logan chez les patrons
dans l'industrie du véte-
ment

Le travail a la piece
JUSQU aux Fêtes, les

travailleuses etaient poy-

ees a l'heure. Depuis, el-

‘es sont payees à la piece.
A la ‘job’ comme on dit

Et le quota de travail a

aire. dans un temps don-
sé, cest le patron, seul,
qui l’a etabli. Mais il se
trouve que ces quotas, ces

‘‘averages’’, aux dires des

employees, n'ont pas de
bon sens. L'une d'entre el-
les raconte: “Il nous don-
ne une demi-minute pour
coudre un collet. Ca n'a
pas de bon sens, parce
qu'avec beaucoup d'expe-
rience, il faut au moins
une minute pour faire ce

 

Directement de l'hotel

REINE ELISABETH

le discours de
M. JEAN-JACQUES BERTRAND

travail!”
Alors les quotas ne sont

jamais remplis. Jamais.
Ce qui permet au patron
d'engueuler les femmes,
en leur remettant le mor
gre chèque de salaire
‘‘Vous voyez, leur dit-il,
je vous fais des cadeaux!
Vous remplissez meme
pas vos quotas!”

Le ‘‘10 minutes’

Matin et apres-midi, les

employees ont droit a un
repos de 10 minutes. Une
fois ce temps ecoulé, lec
*ravailleuses doivent de-

marrer les machines ©
coudre. Donc elles doi

vent ecourter le ‘10 mi-

nutes’” de deux minutes.
‘Mais on s'en fait pas,
dit l’une d'elles, on l'ecour-

te juste d'une! .

Comme on le voit, c'est

le genre de travail déten-
du! "Detendu’ au point ou
les nerfs, parfois, cre-

quent

Le syndicat
Dans tout cela, pour-

tant, il y ao un syndicat.

Célèbre. C'est l‘‘Union in-

ternationale des ouvriers
du vetement pour dames”.

travailleuses de ‘‘Ma-
ont ete embri-

dans ce syndicat

Les

rochelle‘

gadées
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parce que, raconte une em

ployee, ‘la compagnie

n'aura pas de contrats, et

donc vous aurez pas de
cette uniontravail, si

n‘entre pas’. L'employee

attribue ces propos a un

représentant du syndicat

venu de Montreal.

l a fallu “absolument”
trouver une autre prési-
dente qui a finalement ac-

cepté lu corvée. Le texte
de la convention collec
tive n'a éte distribué à
personne et plusieurs tra-
vailleuses se demandent ce

qu’elle peut bien contenir

  

yr

La cotisation du synar-
cat est de S5. par mois,
par travailleuse, soit a peu

près 4 heures de travail,
soit un peu plus d'une de-
mi-journée de travail!

M. Si Bresner, qui vient
d'être nommé au poste de
gérant général de l"“Union”,

 

Depuis, on a “elu” une puisque les quelques ra- êN remplacement de M

presidente qui a change res griefs qui ont éte por- Bernard Shane, qui o oc

d'emploi depuis, parce qu'a tes sont mort-nes parce que “UPÉ ce poste pendant.

$1.25 l'heure, elle n'arr- la compagnie était tres... 35 ans, a donc du pain ur

vait pos. Elle est partie. jeune! la planche...

[<= 3121190. | JZ 1190 top horson ld 1372 L
; | î ! vac. | Union TOTAL

FED. PROV. * Ux. JOINT HEALTH { .

Tax TAX INS. | comm.| FUND |; REES Misc. misc. DEDUCTION

KEEP THIS STATEMENT. IT IS A RECORD OF YOUR EARNINGS AND
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THE COMPANY PAID OUT THIS AMOUNT ON YOUR BEHALF

LA COMPAGNIE A PAYE CE MONTANT POUR YOUS

WEEK END! 

DECUCTIONS AS REPORTED TO THE GOVERNMENT.

CONSERVEZ CE COUPON. C'EST UN COMPTE DE VOTRE SALAIRE ET

DEDUCTIONS TEL QUE RAPPORTE AU GOUVERNEMENT.

Interrogé, le propriétaire
Marvin Libman a repondu
que les salaires minima e-

taient de $53. par semaine,
pour 37 heures et demie.

“ll y a meme une fille qui
gagne $100. par semaine”,
a-t-il dit.

S'il y en a une, elle est
certainement unique! C’est

probablement la contremaï-
tresse qu'il fout a la porte
régulièrement pour aller lc

supplier de venir, par la
suite, reprendre son poste!

Temps
supplémentaire

II y a quelque temps,

HSTRIRUTED KACLUBIVTLY RY:

‘ CONSERVATE QUESTO YACCO
25; ZIONE COME RIPORTATE AL $0

Purdie hv xaçoïoa
yodoovia dvodvtiudg
xävaue dui viv Kubeys

 HONTREAL DRESS à SROATIORANMANURACTANERSSOMISLu. wl iin .

Un CAS TYPE. Salaire total, pour 372 heures : $52.64. Une fois les déductions faites, dont

le $5 de cotisations syndicales (retirees une fois le mois), les impots provincial $190, federal
$3.20, plus diverses deductions, on arrive au salaire derisoire hebdomadaire de $38.22.

Pour 37, heures

*52.64...pas clair’!
“Marochelle’’ fit trovail-
ler certaines de ses em-

ployées en temps supplé-
mentaire, le soir. Comme

la loi oblige la compagnie
a payer temps et demi, dans

ces conditions, et que le pa-
tron ne voulait pas le faire,
il avait trouvé le truc sui-
vant: il versait, par chèque,
le salaire normal, et pay-
ait, au tarif du temps sim-
ple, mais en argent, le

temps supplémentaire.

Dans

l'illegalite . . .

Une des couturières s'en

 

est plainte ou Comité con:

joint qui a forcé ‘‘Maro-

chelle’’ à verser les taux
du temps et demi. Mais lc
rétroactivité ne fut po:
payée. Pourquoi? ‘le syn-
dicat nous expliqua, nou:
affirme une ex-employee,

qu'il etait préferable de ne
pas faire de trouble avec

ca, et de ne pas reclamer
de rétroactivité parce
qu’en acceptant de travail-
ler, nous étions nous aussi

dans l'illégalite!” Aussi, le
silence se fit-il, et dure

il encore, sur cette affaire

sordide!

Un cadeau de Marchand

°112,000 à ‘‘Marochelle”’
“Marochelle Manufactur-

ing, disent les gens, c'est
pas un cadeau!” Mais les
gens se trompent, car c'est,
de fait, un gros cadeau. Un
cadeau fait par le gouverne-
ment, plus précisément par

le ministere de Jean Mar-
chand, au “propriétaire” de
l'usine, M. Marvin Libman.
Et cadeau de $112,000, pris
a même vos impôts!

M. Libman, lui, n'est pas
encore content il se ploint
de n'avoir rien reçu du Qué-
bec, malgré des promesses,
dit-il! Il affirme que l’usi-
ne lui a coûté $225,000. Le
cadeau de Marchand repré-
sente donc 50% du prix total,
si le prix total est aussi
élevé!

Des emplois de
propriétaires!

La loi de Marchand vise
au développement régional
et à la création d'emplois.
Comment? En subvention-
nant les nouvelles entrepri-

 

ses et les nouveaux emplois
eux-mêmes. C'est en vertu
de cette loi que des compa-
gnies comme IBM ont touché
des millions. Comme Con-
trol Data et comme. . . “"Ma-
rochelle”. Cette “binerie”
fonctionne avec le “cheap
labour’, elle est l’une des
centaines d'usines qui ex-
ploitent, jusqu'aux os, les
Québécoises et les Québé-
cois qui pourtant ont payé
pour que le gouvernement
fasse aussi cadeau d'une

usine à “un’’ homme. Pour-

   

oy
efe p

quoi ce gouvernement ne

subventionne-t-il pas direc

tement des groupes de tra-
vailleurs au lieu de subver

tionner “un’’ patron exploi

teur? Pourquoi ce ne sero’

pas les travailleurs qui en:

gageraient, à leurs servi-

ces, un administrateur, plu-

tôt que le contraire?...

La loi de Marchand cree

des emplois

:

ce sont des

emplois de “propriétaires

subventionnés”, qui eux

créent, avec cela, du “cheap

labour”.

OMR PATES

 

   
ayé à même nos impôts.
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La nationalisation partielle du pétrole algérien

Saute d'humeur ou pl
C'est un “coup de Suez”

à froid que vient de réali-
ser le président algérien
Houari Boumédienne en
décidant de nationaliser
d’une façon unilatérale 51%
des parts françaises dans
le pétrole algérien et en
prenant le contrôle de tou-
tes les compagnies d’hy-
drocarbures. Il est bien
sûr exclu que l’escadre
française quitte Toulon ou
que des parachutistes
soient lâchés sur Hassi-
Messaoud et Bougie, ce-
pendant les accords de
coopération, le fameux
“package deal de 1962”,
risquent beaucoup d'être
remis en question et on

peut se demander si une
rupture totale avec la

France ne porterait pas

un coup mortel au déve-
loppement économique et
culturel de l'Algérie.

 

ABDELAZIZ BOUTEFLIKA,
ministre algerien des Affai-
res etrangeres.

Le déséquilibre
_Mettant fin à huit an-

nées de guerre, la Fran-

ce reconnaissait en 1962
l'indépendance de l'Algé-
rie. Les accords d'Evian
qui avaient jeté les bases

de cette indépendance é-
tablissaient une coopéra-
tion étroite à la fois éco-
nomique, technique et cul-

turelle entre la France
et son ancienne colonie.

Bien vite, à la lecture de

ces accords et une fois
passée l’euphorie qu'ac-
compagne la fin de toute
guerre longue et atroce,
on se rendait compte que

les Algériens avaient sa-
crifié dans une très large
mesure  l’économique au
politique et que si Alger
avait les mains libres
pour se donner les struc-

tures politiques de son
choix ou même avoir une

politique étrangère qui ne

coincidait pas nécessaire-
ment avec celle de Paris,
il ne pouvait pas, en re-

vanche, prendre des ini-
tiatives dans le domaine de
ses propres ressources
sans consulter préalable-
ment l’ancienne métropo-
le. Ben Bella et Boumé-
dienne ont toujours cher-
ché à corriger ce désé-
quilibre.

Les accords de 1965

Une premiere correc-
tion est apportée aux ac-
cords d'‘Evian en 1964 a-
vec la création de la So-

ciété national des pétroles

 

 

 

 

par Pierre Jean Mehu

  
 

algériens, la SONATRACH.

Cette société qui manifes-
te dès sa naissance sa vo-
lonté d'être partie prenan-
te dans l'exploitation des
richesses  pétrolieres du

pays passe des accords
avec des groupes étran-
gers pour le forage, la re-
cherche de nouveaux gise-
ments et l'installation des
infrastructures industriel-
les. C'est un peu déjà la
fin de la chasse gardée
française. Des compagnies

telles Mobil, Sinclair, Getty,
Royal Dutch Shell placent
des antennes à Alger et en-

voient des équipes d'in-
génieurs sillonner le Sa-
hara. Pragmatique, de

Gaulle s'entretient avec
Ben Bella au château des
Champs dans les environs
de Paris et les deux chefs

d'Etat jettent les bases
des accords de 1965 que
le président

vient de dénoncer
di dernier.

mercre-

Boumédienne

 

cesseur.

Paris.

pour Paris. puisque, de toute façon, l’Algérie est dans l’o-
bligation de s'adresser à l'ancienne métropole
pour ses machineset son équipement.

 

Dans l'esprit du géneral de Gaulle, les accords
de coopération de 1962 formaient un tout. Ce
n’était pas ‘‘un saucisson qu'on peut débiter en
tranches’. Englobant pêle-mele des secteurs aus-
si différents que la coopération technique et cul-
turelle, l'immigration des Algériens en France,
la question des vins, l'indemnisation, les bases
militaires, l'aide au développement, etc., tou-
cher à l'un amènerait necessairement à toucher
aux autres. On ne sait pas si le président Pom-
pidou manifestera sur cette question la même
intransigeance et la méme superbe que son prédé-

Hy a actuellement en Algérie 8000 assistants
techniques et culturels français sans compter les
jeunes soldats qui font leur service militaire dans
l’ancienne colonie au titre de la coopération. Les
rapatrier serait exposer l'Algérie à un ciuel
problème de cadres. Ces coopérants sont payés
dans une proportion de 60% par Alger et 40% par

La question des immigrants algériens en Fran-
ce est le second grand probleme. Estimés a
700,000, ils font vivre leur famille en Algérie
et aident l’économie de leur pays par les chè-
ques qu'ils expédient. On estime à 1 milliard de
francs les sommes expédiées. Ce moyen de pres-
sion est à double tranchant car la France a gran-
dement besoin de main-d'oeuvre.

Les viticulteurs français se sont toujours plaints
que la France continue d'acheter le vin algérien.
Stopper l'importation du vin peut être tentant

L'aide au développementse chiffre par plusieurs
millions de francs mais sur ce plan les Alge-
riens ont raison de dire qu'elle n'est qu'une
subvention camouflée aux industries françaises

’

 
 

a : ES

DE GAULLE avait donne son

‘indépendance à l'Algerie,
mais avait su négocier des
avantages économiques pour
la France.

Des concessions

de 40 ans

Les accords du 29 juil-
let 1965, conclus pour quin-
ze ans, sont révisables tous
les cinq ans. Ses points les

plus importants:
a) toutes les concessions

accordées entre 1958 (au

cours de la période colonia-
le) et 1964 (date de la créa-

tion de la Sonatrach) étaient

confirmées. Ces concessions

qui étaient valables pour 40

ans devaient prendre fin
au début de l'an 2000;

b) l'Algérie pouvait
percevoir une taxe de 53%
sur les bénéfices des com-
pagnies. Cependant cet im-
pôt ne s'appliquait qu'à la

différence entre le prix de
revient et un prix conven-

tionnel fixe à $2.08 le ba-
ril-

c) l'Algérie maintenait
les concessions sur le goz
naturel mais les compa-

gnies françaises s'enga-
geaient à lui livrer au prix
coûtant à la sortie des
puits, toutes les quantités

de gaz qu'elle demandait.
L'Algérie avait le mono-
pole des ventes aux pays
tiers.

Les accords de 1965
créaient en outre un orga-

nisme de coopération in-

dustrielle (OCI).

Les exigences
d'Alger

C’est au mois de sep-

tembre 1968 que l'Algé-
re remit en cause les

accords de 1965. Depuis
lors on a assisté a une

guerre des nerfs entre Pa-
ris et Alger, chacune des
parties cherchant . à faire

pression sur l’autre en c-

gitant d'une façon cycli-
que le spectre de la rup-

ture.

Les exigences

nes pouvaient se

commesuit:

a) contrôle de 51% du

algérien-
résumer

 

  

an mûrementréfléchi?

 

 

  
La SONATRACH,

b) réduction de la durée

des concessions;

c) augmentation a l'ex-

emple d'autres pays pro-

ducteurs de pétrole, tels

la Lybie et le Venezuelo

du taux d'imposition
les barils;

sur

d) se faire consentir par
la France les arrieres
d'impôts a compter du ler
janvier 1969;

e) obliger la France a
investir davantage dans la
recherche et dans l’équi-

pement mais sur une sur-

face réduite; l'Algérie se
réservant le droit de pos-
ser des contrats de re-

cherche et de concession

avec d'autres compagnies

étrangeres.

 

la Societe nationale des petroles alge-
riens, fait en sorte que l'Algerie sorte des griffes de la
France.

Deux camps
ll semble qu'au cours des

dures négociations avec la
France, l'équipe gouverne-
mentale algérienne s'est di-
visée en deux camps : les

partisans de la conciliation

avec le ministre des Affaires

etrangeres Bouteflika et les

durs avec le grand patron
‘des pétroles algériens,

Abdelsalam. te président
Boumédienne a tranche en
faveur des seconds. La

révolution algérienne en
tre dans une nouvelle pha-
se stimulante ou dangereu-
se. ll faut attendre pour
savoir si cette décision
qui peut etre lourde de

conséquences o été l'abou-
tissement d'un plan mu-

rement réfléchi ou tout

simpler:ent un mouvement
d'humeur.
 

 

 

capital des compagnies
francaises. Les Francais

refusaient de céder plus

de 35%;

Petit ou

Grand
Scandale?
A vous d'en juger. Les en-
treprises de nettoyage à sec
vous exploitent, en vous fai-
sant payer à la pièce, 3 ou
4 fois le prix.
Fort-Net vous le prouve en
vous offrant le service de
NETTOYAGE AU POIDS, 8
lbs de linge (10 a 12 mor-
ceaux) pour $3.00 dollars
pressage non-inclus

P.S. Votre linge n'a pas tou-
jours besoin d'être presse,
informez-vous avant de de-
penser votre argent pour

rien.

FORT-NET
coin St-Denis -
Tél.: 845-4516

Ontario

COLLECTIVE

ticulières.   

Pour les employés de bureau

NOUVELLE CONVENTION
DE TRAVAIL

A LA CTCUM

Les employés de bureau de la Commission de transport, de la
Communauté urbaine de Montréal, ont accepté en assemblee
générale le 18 février dernier les recommandations transmi-
ses par leur Conseiller technique, Me Maurice Sauvé, pour
fin d’une nouvelle convention collective avec la CUM.
Les employés obtiendraient en essai une augmentation de sa-
laire de 16.8%répartie du 12 juillet 1970 au 11 janvier 1973,
pour une période de trente mois. Ils toucheraient 7% d'augmen-
tation pour la période du 12 juillet 1970 au 11 mai 1971, 6%du
12 mai 1971 au 11 mars 1972 et 3% pourla periode finale du 12
mars 1972 au 11 janvier 1973.

Les employes obtiendraient aussi une cinquieme semaine de
vacances après 25 années de service et des conges personnels
annuels payables a même les crédit maladies de mème que
plusieurs gains importants se réalisent parmis les closes par-

Cette accord de principe des recommandations pour cette nou-
velle convention collective survint apres qu'une demande en
conciliation fut adressée au Ministre du travail.
Vendredi le 5 mars est la date ou les deux parties se rencontre-
tont pour la signature officielle de cette convention.
Cette unite de négociations est affiliee a la CSN.
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par Jacques Keable
A Marsoui, il n'y a pos

que le nom du village qui

soit beau. Il y a aussi le

paysage: une falaise, une
baie oceanique. Juste a la

jointure de lo falaise et

de la mer, une population

de moins de 600 person-

nes. Assis sur cette popu-

lation, un petit roitelet au

royaume héréditaire, Al-

phonse Couturier, mainte-

nant rentier en Floride, et

le dauphin dépositaire de

tous les pouvoirs, son fils

Oscar.

Un moulin
Depuis 1936, Alphonse

Couturier dirige un mou-
fin à bois. A peu pres

tout le monde du village y

travaille. A bas salaires:

51.50 l’heure, dans le cas

d e s  privilegies, S1.25
l'heure, dans le cos des
employés ‘ordinaires’, et
même $0.80 l'heure, pour

les travailleurs de moins

de 19 ans.

Celui qui offirme cela,

c'est M. Jean-Paul Ri

vard, du Congres du tra-
vail du Canada (CTC), qui

a mene une enquete sur

les lieux et qui a prepare,

en collaboration avec la

population, un memoire a

l'intention des autorités
politiques du Quebec et du

Canada.

Le royaume
Ce royaume de reve n'a

de beau que lo descrip-

tion. Les sujets-traveil-

leurs sont a la merci du
“oi Oscar qui n'aime pos

beaucoup les journalistes
curieux qui lui telephonent

dans son cabinet de tre-

vail. Pourquoi les craint-
iI? “On dit des affaires
aux journaux, puis ils
rapportent tout de tra-
vers’’, dit-il, en offirmant

que son refus de répondre
est bien légitime puisque
nous sommes dons un

pays libre!

Ce que ne dit pas le roi
Oscar, c'est que dans son

royaume, a peu pres seu-

lement le roi et so cour

sont libres. Les travail-

leurs-sujets ne le sont

pas. Voici, en resume, la

description que M. Rivard

fait du village de Marsoui.

Les tentacules
“La compagnie Coutu-

rier possede presque tout
le village, dit-il. 75% des
gens gui ont bati leur
maison l’on fait sur des
terrains appartenant a lo
compagnie et la compa-
gnie ne veut pas vendre
ou même signer un bail:
les gens paient donc loyer
chaque mois.” Proprie-
taire du terrain, le roi

Oscar peut ordonner, a

volonte, ou propriétaire
d'une maison bâtie sur un
terrain royal, de quitter

sa propre maison!

“Ll’aquedue de l'endroit
appartient a Couturier et
il vend l’eau aux gens de
l'endroit. Les gens paient
$3 par mois pour la plu-
part. Comme il s’agit
pourtant d’un systeme qui
marche par gravite ef
qu'il n’y a pas de filtreur,
il n’y a pratiquement au-
cun cout d’operation pour
Couturier!”

“le seul magasin de
denrees alimentaires ap-
partient a la compagnie
et les employes de la
compagnie sent forces
d'acheter à ce magasin.
Donc, impossible, a toute
fin pratique, pour qui-

conque, d'exploiter un
commerce, car il n’y au-
rait pas de client. Meme
chose pour le garage”.

“Lors de l'incendie de
son vieux magasin il y a
quelques annees, il (Cou-
turier) recupera un cer-
tain montant de vivres
(boites noircies, etc. . .)
qu'il vendait aux “inde-
pendants’’ et aux gens de
l'exterieur a des prix re-
duits pendant que les em-
ployes devaient payer le
plein prix!”
Comme le roi Oscar

  

LE GARAGE Couturier
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n‘aime pas les ennuis et

qu'il craint de déranger la

quiétude du père Alphon-

se a Miami, il préfère
taire les choses impor-
tantes. Ainsi, “des tas de
gens ont eu des accidents
de travail qui n’ont jamais
ete declares à la Com-
mission et les gars doi-
vent fermer leur ‘gueu-
le” s'ils veulent demeu-
rer a Marsoui, dans leur
maison dont le terrain ap-
partient à la compagnie
Couturier.’

La politique
le royaume d'Alphonse

et d'Oscar Couturier est
un royaume bleu. Alphon-
se fut député bleu du com-
te pendant plusieurs an-
nees, sous la tutelle de
plus grand des grands pro-

vinciaux, Maurice Duples-

sis. Son fils Oscor, au-

jourd'hui dépositaire de
tous les pouvoirs, se con-

tente d'être maire de.
Marsoui! C'est une situo-

tion qui ne nuit pos à ses

inférets, comme on peut

bien le penser.

Par exemple, pourquoi
le maire Couturier enle-

verait-il a  l'exploiteur

Couturier son monopole
de l’aqueduc si payant?
Pourquoi le maire Coutu-

rier établirait-il une eva-

luation fonciere commer

ciale et industrielle qui

nuirait aux entreprises

Couturier?

Une ‘bonne’

evaluation

C'est ainsi que l'evalu-

ation commerciale de

Marsout est établie a

$181,095. En tout. C'est-o-

dire qu'il s'agit ici à peu

près exclusivement de l’e-

valuation des propriétés

du maire: moulin, maga-

sin, gorage, etc...

Pourtant, on raconte a

Marsoui que l‘industriel

Couturier o touché $450,

000 de lo compagnie d'as-
surances, a la suite de

l'incendie du moulin. Ou
bien les assurances ont

ete généreuses, ou bien
c'est l'évaluation munici-

pale qui est etonnamment

basse!

Pour Oscar, la job de
maire est ideale: il fixe
les taxes en plus de refu

ser de fournir le service
municipal d'acqueduc. |

fait d'une pierre plusieurs

coups: l'aqueduc  munici-
palise, ce serait a lo

charge de lo municipalite
et donc des taxes. Donc,
petite hausse de taxes,
dont il paierait une petite
part. || prefere exploiter

 

     

    
      

     

 

       

     
         

       

     
        
    
           

    
    
      

     
      

       

          
     
        

      
          

LE MOULIN COUTURIER de $181,095, avant et apres l'in-

cendie.

tout seul l'aqueduc, empe-

cher ainsi une hausse de
taxe qui l'’affecterait, et

faire payer le tout, avec
profit pour lui, par ses

concitoyens. C'est un roi
bien astucieux!
On comprendra sans’

dessin qu'il ne tolere pas
la moindre volonté de
syndicalisation chez les

travailleurs. On comprer

dra aussi qu'il mette a la

porte de son entreprise

tout travailleur dont les
opinions politiques ne sont
pas conformes aux sier

nes. Surtout si le travail

leur le dit!
ll y o quelque chose de

pourri au royaume de
Marsoui. Et on sait quoi!

Le CTC au gouvernement: subventionnez,
d'accord, mais pas à n'importe quel prix’

Le moulin Couturier, de

Marsoui, qui exploitait la

population depuis des de-

cennies, est passé au feu

le 21 novembre dernier.
Du coup, presque toute la
population de travailleurs
du village est en chomage
torcé. Cela veut dire 170

emplois de moins: une
trentaine ou moulin même,

plus tous les travailleurs

liés directement au fonc-
tionnement du moulin: bu-
cherons, camionneurs,

etc. . ..

Le moulin produisait des
planches de bois mou: mou-

lin de sciage et de rabota-
ge.

Une étude est en mor-
che, a l'heure actuelle. Ob-
jectif: demander aux gou-

vernements provincial et
fédéral, notamment au
ministre distributeur de
fonds le plus généreux,

Jean Marchand, des sub-
ventions pour reconstruire

le moulin.

On verra, dans cette po-
ge, dans quelles conditions
ce fameux moulin a tou-
jours fonctionné.

Le syndicat:
attention!

le Congres du travail
du Canada, par la voix de
son représentant à Hau-

terive, M. Jean-Paul Ri-

vard, s'objecte à ce que

des subventions soient ac-
cordées, dans les condi-
tions actuelles, ou roitelet

Couturier.

le CTC, dans un memoi-

re adressé a tous les mi-

nistres concernés, a Ot-

tawa et à Québec, exige,
entre autres choses, que

la subvention gouverne-
mentale éventuelle tienne
compte des assurances
perçues por Couturier, au

lendemain de incendie.

Le syndicat insiste aus-
si pour que l'aqueduc, pro-

Commentaire

priété personnelie du moti-

re Couturier, soit cede a

la municipalite, sans frais:
les citoyens ont déja lar-

gement payé pour ce “ser-
vice”, dit le syndicat.

Autre exigence: que
Couturier vende les ter-
rains qu'il loue a des gens

qui s’y sont construit des
maisons, et ce, pour le prix

nominal de $1.
Enfin , le syndicat exi-

ge qu'aucune subvention ne

soit accordée à Couturier,
a moins que cet homme ne
reconnaisse immédiate-
ment le droit des travoil-
leurs a un syndicat et qu'il
s'engage à leur verser des
salaires décents, sans exi-
ger d'eux des semaines de
travail allant jusqu'à 54
heures, comme ce fut fre-

quemment le cas dans le

passé!

Céder le moulin aux travailleurs
Catastrophe pour Marsoui, l'incendie du

moulin a jeté sur le pavé une population en-
doit-il etretiere. Ce moulin

ou, et par qui?

Une étude de rentabilité est en cours, afin

de déterminer quel serait le type de moulin
le plus efficace et le plus rentable, et afin
de déterminer aussi le lieu géographique qui
serait le plus propice à son implantation.

Ce ne serait pas nécessairement Marsoui.

disent les gens de la région qui voudraient
bien rapatrier, chacun dans son village, le

moulin en question.

Pour des raisons surtout sociales, appu-

yées sur des arguments économiques (le
moulin serait rentable à Marsoui et de toutes
façons on ne déplace pas impunément une
population), te CTC réclame qu'on rebôtisse,
a certaines conditions énumérées dans cette

page, à Marsoui même, le moulin incendie.

L'occasion serait pourtant belle, pour le

ministere de l'Expansion économique régio-
nale de Jean Marchand, de céder aux tra-

-vailleurs eux-mémes les fonds pour la re-

construction du moulin. C’est à une coopéra-
tive de travailleurs que le moulin devrait

reconstruit,

un propriétaire unique qui, lui, emploierait
des travailleurs.

Des travailleurs-patrons

appartenir, a parts entières, Et non pas à

   

Il est peut-être temps de renverser
enfin la vapeur. Ainsi, pourquoi ne pas
imaginer que les travailleurs, majoritai-
res dans une entreprise, et constitues en
groupe de cooperateurs, embauchent, à
leur service et à celui de l'entreprise, un
comptable, un administrateur, Un contre-

maitre ou deux, etc...

H est beaucoup plus logique, pourtant,
malgré la longue tradition d'exploitation, que
ce soit les travailleurs mêmes d'une entre-
prise qui en soient les vrais patrons. Que
ce soit eux, la majorité, qui embauchent
des “patrons’’’qui ne sont, à toute fin
pratique, que des spécialistes
ils le sont!).

(quand
Et ils sont minoritaires.

Ce sont eux qui devraient être employes,
suivant leurs spécialités, par les travail-
leurs majoritaires. Avant de balayer l'idée
comme une idiotie, il faudrait peut-être y
penser un peu!

JK

 

 

 

 



 

 

Le sommeil
Le sommeil est l'une de

ces nécessités qu'on ne peut
impunément refuser de sa-
tisfaire. Pourtant, certains
tentent parfois de s'en dis-
penser en utilisant par ex-
emple des médicaments sti-
mulateurs; pour d'autres
qui voudraient s'y laisser
aller, des difficultés surgis-
sent qui les empêchent de
dormir adéquatement et de
restaurer leur organisme.

Qu'est-ce que
le sommeil?

Les notions que nous pos-
sédons sur Je cerveau sont
encore trop partielles pour
que nous puissions expli-
quer entièrement le som-
meil. On peut cependant dé-
duire de ce que l'on en sait
actuellement que le sommeil
est davantage une fonction
négative que positive. En ef-
fet, il existe dans le cerveau

un centre d'éveil qui, lors-
qu'il fonctionne, voit à main-
tenir éveillées les diverses
parties de cet organe. Au
moment où le centre d'éveil

cesse d'envoyer ses ordres

parle Dr Serge Mongeau   
 

au cerveau, le sommeil ga-
gne l'individu.  L'électro-
encéphalogramme, cet exa-
men par lequel on mesure
les ondes électriques du
cerveau, permet de montrer

que pendant le sommeil les
phénomènes électriques qui
s'y déroulent sont bien dif-
férents de ceux qu'on trouve
pendantl'éveil. Par cet exa-

men, on peut également me-
surer différents niveaux de
sommeil.

L'ennui, les sons rythmi-

ques, le manque de stimula-

tion, les changements mar-
qués dans la pression baro-
métrique et la fatigue géné-
rale du corps amènent tous
le sommeil, qui s'annonce
par les bâillements et les
yeux lourds. Le temps mis
pour s'endormir varie d'un
individu à l’autre, et se si-

tue en moyenne à sept minu-
tes pour les bons dormeurs
et à quinze minutes pour les
mauvais dormeurs.

Pendant le sommeil, les
yeux peuvent rouler dans
toutes les positions, mais ils
ne font pas de tels mouve-
ments continuellement. Les
paupières sont généralement
closes mais certains indivi-
dus les laissent légèrement
ouvertes. Les muscles sont
relâchés et la plupart des
réflexes sont absents. Mais
ce relâchement n'est pos
continu, puisque la person-
ne qui dort bouge de vingt à
soixante fois par nuit. Les
mouvements sont alors
lents, prenant de cinq à dix

secondes pour s'effectuer
Pendant le sommeil, le ryth-
me respiratoire décroit et

devient plus régulier. Les

est encore m
pouls diminue également.

Quant aux sens, ils sont de
beaucoup amoindris. On a
surtout fait des expériences
avec l’audition, pour voir

s'il existait des différences
entre l'homme et la femme.
La plupart de ces recher-
ches ont montré que la fem-
me avait un sommeil plus
léger que l'homme et pou-
vait s'éveiller plus rapide-
ment, lors de stimulations
auditives.

Deux genres
de sommeil

En étudiant des sujets qui
dormaient, on a découvert
que leur sommeil se com-
posait de deux parties: la
première où le relâchement
est profond et où il n‘y a au-
cun mouvement, et la se-
conde, ou le sujet etfectue
des mouvements rapides des
yeux et réve. Ces deux gen-
res de sommeil alternent
durant la nuit et prennent
une importance différente
selon les âges, ainsi que le
démontre le tableau suivant:
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La batterie de cuisine idéale
le choix d'une batterie

de cuisine est tres im-
portant puisqu'il affecte

l'apparence, la saveur et
la valeur nutritive des a-
liments. On trouve sur le
marché un vaste assorti
ment de batteries dans u-
ne gomme aussi généreu-

se de prix. Le consom-
mateur qui décide d'ache-
ter ce qu'il y a de meil-
leur marché y perd à long
terme puisqu'il se retrou-
vera avec des casseroles

dont il ne sera jamais sa-
tisfait et qu’il lui faudra
vite renouveler parce

qu'elles ne seront pas
durables. Celui qui inves-
tit dans une batterie com-
plète de 45 morceaux (y

compris les couvercles

comptés séparément com-
me toujours) pour laquelle
il poie le gros prix plus
des frais de finance s'é-

chelonnant sur 30 mois ne
fait pas une meilleure af-
faire.

Conductibilité

Pour tirer le meilleur
parti possible de son ar-
gent et de l’espace dont
on dispose pour le ran-
gement des casseroles, on-
doit choisir chaque pièce
de la batterie selon l'usa-

ge qu'on veut en faire.

Comme les divers maté-
riaux employés ont cho-
cun leurs qualités et leurs
défauts, on se retrouvera

a la fin avec une batterie

qui peut comprendre de
"aluminium, de l'acier i-

noxydable, de la fonte, de

la fonte émaillée, du py-
rex, du pyroceram, etc.

La qualité la plus im-
portante du matériau est la
bonne. conductibilité de la
chaleur. Le fond de la cas-
serole ou de la poêle a

frire doit chauffer rapide;
ment et également. Cette.
qualité est même primor-

   

  

diale pour la cuisson des
aliments a forte teneur en

amidon, comme les sau-

ces et crèmes épaissies a

l’amidon ou à la farine.

QUESEC SAT|

par Cécile Hamel, dt, p.

 

Elle est moins importan-
te cependant pour la cuis-
son à l'eau, comme celle

des légumes. Les revê-
tements comme l'émail et

le teflon altèrent peu la
conductivité. Si l’on clas
sait les matériaux par or-

dre de conductibilité, en
commençant par le meil-
leur, on obtiendrait le cui-
vre, l'aluminium, la fonte,

l'acier et le verre (pyrex
ou pyroceram).

Pas de matériau

parfait

matériaux ont

défauts. Le
Tous les

aussi leurs

cuivre est très cher, il
est lourd, ternit rapide-
ment et se bosselle fa-
cilement; quand le recou-
vrement d'étain est abi-
mé, il faut le refaire pour
empécher que le cuivre

ne vienne en contact avec

les aliments. L'aluminium
épais est bon, mais le
mince n’est pas durable;

de plus il se décolore au
contact de certains ali
ments. La fonte nécessi-
te un traitement spécial

avant le premier usage,

elle est tres lourde, cus-

sante et se rouille facile-
ment si on n'en prend pas
bien soin. Avec l'acier i-

noxydable, il faut employ-
er un feu lent ou moyen
parce que les aliments au-
ront tendance à prendre
au fond.

Quant aux revétements
en teflon, ils sont prati-
ques parce qu'on peut y
cuire sans gras. Cepen-
dant, on ne doit pas s'at-

tendre à ce que les vian-

des qu'on y fait dorer
aient la même saveur que
celles cuites au beurre ou
à l'huile. De plus, ces ar-

ticles se vendent plus cher
que ceux non traités et le
revêtement en teflon ne
dure pas oussi longtemps
que le métal sur lequel il
est appliqué. Le teflon à
surface granuleuse  s'é-
gratigne moins facilement
que celui à surface lisse;

il est donc plus durable.

Les taches paraissent da-
vantage sur le teflon gris
pôle que sur le brun ou

le noir.
En plus du matériau, on

doit considérer certains
autres points au moment

de l’achat d'une batterie
de cuisine. Les cassero-
les doivent d'abord être
bien équilibrées: quand on
appuie légèrement sur le

manche d'une casserole
découverte elle ne doit pas
basculer. Les manches
doivent être fermement fi-
xés et on doit pouvoir ren-

verser  l’ustensile  facile-
ment pour égoutter. Les

parois des casseroles doi-
vent être droites et re-
joindre le fond par une
courbe pour se nettoyer
plus facilement. Les poé-
les peuvent être à bord

droit ou incliné pour per-
mettre de retourner faci-

lement les aliments à la

spatule. Enfin, les cou-

vercles doivent bien s'a-

dapter et ne doivent pas
être  coupants. Les meil-
leurs couverles sont cons-
titués d'un matériau aussi
lourd que l’ustensile lui-

même. Les boutons doi-
vent être fixés fermement
et pouvoir être remplacés.

Une batterie de base

Poëles à frire: 3 de di-
verses grandeurs: une pe-
tite pour cuire un oeuf,
une de 8 pouces en alu-
minium épais, fonte ou

fonte émaillée. Une autre
de 10 ou 12 pouces avec
un couvercle hermétique
pour le braisage, en fon-

te émaillée ou aluminium
épais.

Bain-marie: qui servira
également de casserole
supplémentaire. II pour-
rait étre en aluminium et
servir a la préparation des
sauces et crèmes épais-

sies à l’amidon.

3 de diver-
deux

Casseroles:

ses grandeurs. Les
plus petites pourraient é-
tre en acier inoxydable
pour lu cuisson à l'eau.
La plus grande, en un mo-
tériau épais, servirait aux

plats mijotés.

Cocotte: épaisse avec
couvercle en fonte ou fon-
te émaillée. ll est sage
d'en choisir une qui puis-
se aussi bien être utilisée
au four que sur le feu.

Grande marmite pour la

soupe ou la cuisson des
pâtes. Si on prévoit s'en
servir peu souvent, on peut
l'acheter en aluminium or-

dinaire.

Plats en verre (pyrex
ou pyroceram): 2 ou 3 de
grandeurs et de formes
différentes pour la cuis

son au four.

Age Heures de sommeil: %du temps
passe en reve

1-15 jrs 16 50
3-5 mois 15 40

6-23 mois 13 30

2-3 ans 12 25

3-5 ans 11 20

5-9 ans 102 18.5

10-13 ans 10 18.5

14-18 ans 8W% 20

19-30 ans 734 22

33-45 7 18.9
50-70 6 15
70-85 53% 13.8

Combien d’heures soin de sommeil serait le

faut-il dormir?
On peut le constater d'a-

près le tableau précédent,
la variation selon les âges
ne s'établit pas seulement
dans la proportion des heu-
res passées à rêver ou à

dormir profondément, mais
aussi dans le nombre d’heu-
res totales nécessaires pour
se départir de la fatigue. En
gros, on peut dire que ce

nombre d'heures diminue a-
vec l’âge, de telle sorte que
pendant la vieillesse le be-

moins grand. Cette affirma-
tion est cependant contestée
par quelques médecins, dont
le docteur Tiller qui o étudié
83 personnes âgées et a
trouvé que celles qui dor-
maient le plus durant la nuit
et prenaient aussi de petites
siestes pendant la journée
présentaient moins de diffi-
cultés physiques que celles
qui dormaient sept heures ou
moins; ces dernières étaient
tendues, fatiguées et léthar-
giques.

   
QUOIQUEfort méconnu dans son fonctionnement, le som-

meil n’en demeure pas moins fort apprécié par près de 3
milliards d'humains.
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  Les Ardennes sont trois connue sous le nom d'Ar-     

  
      

  

comme les Trois Graces, dennes-Meuse.

comme les soeurs des IR
vieilles légendes. Elles Namur, Liege
ont comme prénom: Lux- l’une de ces soeurs se

embourg, Namur, liege et flatte des riches vestiges
chacune d'entre elles a de la grandeur romaine   
pour apanage une provin- qui jalonnent son sol, l’au-     

   
   

      

   
  
   

    

ce. tre, qui n'a rien à lui en-
Mme Denise-G. Lapor- vier, sourit en songeant

te, de l'Office national que Louis XIV, Racine,
belge du tourisme, et Mme Boileau “ont failli atten-
Elly Lefevre, des lignes dre” sous les murs de Na-
aériennes Sabena, n'épui- mur.
sent pas leurs éloges Quant à la troisième de
quand elles décrivent les ces soeurs unies, elle as    

sure avoir vu nditre Char-

lemagne et berce ses ré-
splendeurs de la Belgique
et de sa partie sud bien   

    
 

   
  DEMANDEZ NOTRE DEPLIANT ET

CONSULTEZ-NOUS POUR TOUT AUTRE DESTINATION

~Ville-Bfarie
1 Agence sa voyages Numéro 1 du Québec vi

4454, rue SAINT-DENIS, Mtl. 131 Tél, 844-4471

Stationnement gratuit sur le terrain situe à l'arrière de
l'agence - par métro: Station Mont-Royal

Bureau ouvert de 9 a.m. a 9 p.m. du lundi au vendredi

Le samedi de 9 a.m. a 5 p.m.

    

    
   

   

 

  

  
  

   
    

 

       
   

  

  
   

  
  "POUR VOYAGE SEUL CU EN GROUPE

consultez des spécialistes
PUERTO VALLARTA: 15 jours sur la plus belle
plage du Mexique. Dép.: tous les 2 samedis - tout

compris a partir de $349.00

  

   

   
     

  

      

   

 

   
  

    
     

     

   

Bureaux ouverts tous les soirs jusqu'à 8:30 P.M.

Le samedi de 10:00 A.M. à 4:00 P.M.

3428 rue St-Denis, Montréal 130

él. 842-1751
SKI DANS LES ALPES: 2 semaines comprenont avion

-tations reputees Departs tous les vendredis. Seulement $309.

   

 

  

     
      
   

    

logement dons des

   
      

      
“Aexico etLE MEXIQUE: Choux de voyoges en groupe de 10 ao !5 ‘ours

-emaine oc Accpulco Deports tous les samedis. À portir de 5320.

            
    

 
LA JAMAIQUE: !5 jours comprenant avion hotels de ‘ere close Deports

tous les 2 dimonches A portir de $299.

     
  
       

 

      

    

 

  
    

LA BARBADE: 5 curr comprenort hôtel lere classe. Depart: tous

les 2 samedi À partir de $320

avon

AGENCE DE VOYAGES

Les Ardennes, les 3 Graces de Belgique
 

  

  

      

  

  

 

avec Lucien Champeau

ves de musique car ses

enfants préférés s'appe-
lent Gretry, César Franck

et Lekeu.

La Meuse

Pourquoi,
présenter

dita-t-on, les

toutes trois

sous le nom d'Ardennes

Meuse, alors que seules

Namur et Liège sont bai-

gnéesparce fleuve?
Parce que, tout simple-

ment, la géographie et la
logique étant les sûres ga-
rantes de ce pacte touris-
tique, on doit reconnaître
que la plupart des rivières
ardennaises sont les vas-
sales de la Meuse, dont le

cours riant et paisible est
le seuil naturel des vacan-
ces en terre d'Ardennes.

Tout au long des rives
non seulement de la Meu-
se, mais aussi de l’Our-

the, l'Amblève, la Semois,
la Lesse, vous verrez tour

à tour des collines parées

   

 

yo

manteau des

fortifiées de
du sombre

grands bois,
rocs sauvages, crénelees

de chateaux forts ou, au

contraire, agrestes et pai-

sibles.

Eaux souterraines
Ardennes ont

aussi leurs eaux souterrai-
nes, mystérieuses et inlas-
sables ouvrières, auxquel-

les on doit ces grottes

de Remouchamps, de Dt

nant, de Rochefort, de Hot-

ton et ces prodigieuses
grottes de Han où George

Sand était prête, roman-

tiquement, à abriter des

cathédrales sous les voû-
tes créées par la esse.

Homme préhistorique
Grottes ardennaises,

premier habitat de l'hom-
me préhistorique, tout
comme les cavernes de
Spy, de Furfooz, de Com-

blain.
Ajoutez à toutes ces pos-

Mais les

sibilités de dépaysement,
de repos, de détente et
d'exaltation, une gastro-

nomie à la fois simple et

savante, suivant l'hôtel ou
le restaurant que vous au-
rez choisi, gastronomie
qui va du jambon fumé au
chevreuil, de la truite au

perdreau, sans compter
un beurre parfumé, la plus
fraiche des cremes, et

toujours et partout le cor-
dial accueil wallon.

    

    

Pr z fs ÿ

INANT, fortifiée de rocs sauvages. . .

 

 

  
Votre Page 6:
un petit bijou

Votre Page 6 de l'édi-
tion du 21 février était un
petit bijou; et surtout ce

sublime Fuck off, Tru-

deau.

Pour ceux qui ne peuvent
se faire entendre et qui
ont tant envie de le dire,

ça fait drôlement de bien

de vous “l'entendre” écri-
re en grosseslettres.

Dire que cet (..) ose
dire dans son dernier dis-
cours au Québec: “Nous,
Québécois, avons le devoir
d'entrer de plain-pied dans

la grande vie canadienne...
etc. Oui, mange de la mar-
de, Pierre Elliot... (..))

Ce language est celui d'u-
ne Québécoise en crisse,

comme tous les Québécois
qui se respectent.

Chantal Auger,
Montreal

Notre peuple
contraint de

creuser sa fosse

Sous le joug d'un système
legislatif archdique, jus-
qu'à quand notre peuple
sera-t-il contraint de se
soumettre et de creuser
sa fosse?

(…) Repaire des exploi-
teurs de tout acabit qui,

depuis plus d’un demi-siè-

cle, dominent nos gou-
vernants en tablant sur la

négation du droit civique
fondamental de [individu
affublé du titre de citoyen,
lequel ne dispose d'aucun
moyen démocratique de se
faire entendre et d'impo-
ser ses légitimes volontés.

D'ou découle que les deux
derniers gouvernements ont

exprimé, par leur mutis-

me, un NON catégorique

aux recommandations, por
les Etats Généraux, d'une

assemblée constituante

nous donnant l'espoir pro-
chain d’une Démocratie.

    

 

VOYAGES D'UNE SEMAINE

NON à la nomination de
représentants élus des as-
sociations populaires en
remplacement du conseil
législatif aboli!
NON au droit de référen-

dum! (...)
Pour une fois, je suis

d'accord avec M. Jean Mar-

chand quand il affirme que
nous avons présentement

tous les éléments pour une
guerre civile prochaine au
Québec.

J. Couture,
Sayabec,

Comté de Matapédia

Le ‘Contempra”’’
ne coute que $32

Vos lecteurs seront sans
doute intéressés d'appren-
dre qu'ils peuvent acheter
directement de la Northern
Electric l'appareil télépho-
nique Contempra, plutôt que
de le louer de Bell Canada.

(A la Northern Electric,

il le payeront $32, tandis
que la Bell le leur louerc
$1.85, soit $22.20 par an).

J'ai pensé que vous se-
rez peut-être intéressé o
en faire mention dans votre
prochain numéro, c'est

pourquoi j'ai pris la liberté
de m'adresser à vous.

Jean-Claude Lapierre,
David-Boyer

Ville LaSalle
(NDLR. - Mlle Fran-

cine Cloutier, de la com-

pagnie Bell, précise que
pour un appareil télépho-
nique supplémentaire, tout

abonné doit payer en exce-

dent, chaque mois, $0.35
pour chacune de ses deux
prises de courant, et $1.35
pour sa ligne supplémen-
taire, soit en tout $2.05. |i
n'aura pas de déboursé ad-
ditionnel a verser ¢'il par
vient à s'acheter un appa-
reil Contempra de la Nor-
thern Electric, appareil s'a-
daptant parfaitement au re-
seau de la Bell. Mais elle
doute que la Northern ven-
de directement des Con-
tempra aux particuliers.

C'est à essayer.)

Rien pour le brevet
supérieur (fille)
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 Depuis 1930, des milliers de fiancés J'ai lu dans le journal
pou ON! venus se renseigner & nos Bureaux. Poconosmn$280 Bermudeso.com. $420 QUEBEC-PRESSE les pro-
eu importe le budget dont vous disposez, vous ; positions du gouvernement

serez agréablementsurpris des suggestions que vous Laurentides ...... vrssscrrsron. $190 Acapulod Loonie$635 concernant le soil de lo

pourrez y recueillir. Venez ensemble le soir consutter Atlantic City ………………$290 Miami Beach o.oo... $450 déclassification des ensei
notre personnel averti. Ne négligez pas vos iforni }réservations. Faites que votre voyage se fasse Jamaique ……………..….….…..... $560 Californie rennin snes, 3818 gnants.

dansla joie et la bonheur. C'est si facile Nassau coven, $460 Hawaïur $86O Dans le communiqué

envenant nous voir! Barbades ………….…….….….…….….…. $610 Croisièresse. $420 d'informations que le mi-

nistre de l’Education Guy
et Niagara, la Gaspésie, ie bas du fleuve, Vile aux Coudres, Paris, la Saint-Pierre faisait pa-
France,l'Italie, l'Espagne… y ars P

rditre, aux exemples de

scolarité garantie, je ne vois
rien pour le brevet supé-
rieur (fille), J'ai obtenu +

VOYAGES brevet supérieur enun
1952, à quoi puis-je m'at-

tendre?
Après 1952, j'ai complé-

té 57 crédits a l'Université
de Montréal pour l'obten-
tion d'un BA. Jusqu'en
1968, on me payait à rai-

NOS MEILLEURS VOEUX DE BONHEUR |

MONTREAL MEZZANINE EDIFICE DOMINION SQUARE metro pect

GARAGE DANS L'EDIFICE
SOUS NOS BUREAUX

    ; 10 \ ité.
Renseignez-voustôt; vous aurez un plus rueSaintCesine son de 14 ans de scolarité

grand choix. Et n'oubliez pas de choisir les 861.7272 Depuis 1969, on me paie
  Oucertde 85.898.Is samedijusqnd 5 1 § i à raison de 13 ans de

scolarité. (.…)
Jeannine Brule,

rue Orléans, Montreal

heures de départ des avions, trains et au-
tobus avant de fixerl'heure de la réception !
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deGaulle vint...:

 

“Pierre Lefebvre,

le.;

Roy,éditi

 

“ges etsouvenirs de’Iepar
AlainGrandbois, HMH, Essais sur le cinéma qué-
becécois,par Dominique Nogues, les “éditions«

 

Reçue cette semaine la
carte postale la plus qué-
taine. Le Theatre du Meme
Nom nous invite a la re-
présentation de sa dernié-
re création: ‘Si les San-
soucis s’en soucient, ces
Sanseucis-ci s'en soucie-
ront-ils? Bien parler c’est
se respecter.’ Rien de
moins. Comme tout ce que
fait le TMN, il faut s'atten-
dre à ce que la pièce porte
sur les divers types de fo-
lies qu'on peut encare trou-
ver au Québec. En tout cas
la carte postale reçue est
sans doute une de celles-lè

Il s'agit de la photo du chan-
teur Pierre Senecal, dons
les années 50, imprimée en
couleurs délavées. C'est a
voir autant que la pièce.

Mercredi dernier les sta-
tions de radio CKAC et

CFCF avaient invité les
journalistes à rencontrer le
célèbre Engelbert Humper-
dinck. Or il s'est trouvé u-

Carré St-Louis,par -‘Jean-Jules Richard, he
tvelle. “Géographies, essais, par ‘Louis-Morcel
Raymond, les éditions HMH. Le chemin de.
par Jean Robin, le Cercle du livre deFrance,Et

par Pierre-Lou
ClaudeLangevin éditeur. le“Québec
‘cois, par Paul Unterberg, Ferron éditeur, Me-
Luhan, prophète ou imposteur?, par Sidney Fin-
kelstein, HMH.Porfois, quand je vis,par Jean-

MH. Jocques Ferron,
“ques deRoussdn, les Presses de l’université du
Québec: Klondyke, par Jacques Languirand, le
Cercle dulivre de France. Eurydice; par Jacques ;

Cercle du livre de

tecoeur‘deIobaleineeus.pardicutesPoulin,
des éditions du Jour. Histoire de Mont
1)parRobert Rumilly,éditions Fides.!La conquête
de: l'espace, pur Agcques Lebrun, los 6
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ne charmante hôtesse uni-
lingue anglaise pour crier
par la tête de tout le mon-
de: “Engelbert is coming.
Please don’t be animals,
don't throw yourself on
him!” Curieusement ce

sont les journalistes fran-
cophones qui se sont le plus
offusqués de cette phrase
insultante. La prochaine
fois il faudrait tenter I'ex-
périence de ne pas avertir
personne. Peut-étre que le
beau Engelbert se fera gri-
gnoter...

C’est mercredi de cette
semaine que Radio-Canada
s'enrichira d'un autre
“plus bei homme”. Et pour
le récompenser d'être aus-
si beau on lui présentera en

primeur le dernier film de
Gilles Carle, “Les Males”’.

Là où y a de l'homme y c
de l'hommerie, comme di-
rait le parrain du bill Om-
nibus.
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“Et de Gaulle vint.”

 

: Vive de Gaulle libre!
par Gilles Gougeon

Certains grands hommes
sont si puissants, si magné-
tiques qu'on ne serait pas
surpris d'apprendre qu'on
parlait d'eux même avant
leur naissance! Certes le

télescope,

l’histoire, se chargent de

nous indiquer quels sont les
plus grands des hommes
mais il ne faut pas oublier
que ce sont souvent ces

grands hommes qui ont fait
l'histoire en sachant voir
plus loin que leur époque.
Charles de Gaulle est un de
ceux-là. ‘

Pierre-Louis Guertin

vient de publier “Et de
Gaulle vint . .chez Clau-
de Langevin editeur. L'au-
teur de l'avant-propos, M.
Laurent Chevalier, protes-

seur de sciences politiques,
affirme qu'il s'agit là de la
première étude complète du
voyage du général de Gaulle
au Québec en 1967. “C’est
la premiere synthese qui
situe l’évenement dans
notre histoire; on y re-
trouveles textes essentiels
concernant les prémices de
ce voyage et une bonne
analyse de ses repercus-
sions jusqu'au 29 avril
dernier.”

“Vive le

Quebec libre . . .‘’

Pierre-Louis Guertin, qui

a fait du journalisme et qui
a obtenu son diplôme d’Etu-
des supérieures en Sciences
politiques à Paris (sous la
direction de Maurice Du-
verger), a fondé son étude

du voyage de de Gaulle sur
l'analyse des réactions
journalistiques et des do-
cuments officiels des gou-
vernements. Le fait histo-
rique, bien que replacé au

coeur de ses coordonnées,
est dépouillé de ses suites
passionnelles. L'auteur
s'est attaché à en extraire
l'essentiel, utilisant des

phrases simples et franches
qui n’en sont pas moins

gênantes pour le pouvoir
politique tel qu'on le connaît
actuellement.

Le professeur Chevalier
signale d'ailleurs que ce
qu'on a appelé ‘‘l'ingéren-
ce de de Gaulle dans les
affaires internes d'un au-
tre pays’ montre jusqu'e
quel point ces détracteurs
manquent de connaissances
historiques et de realis-
me. “Tous les Etats inter-
viennent tous les jours
dans la vie de d'autres
pays. De Gaulle est loin
d'avoir cree un precedent.
Quand il a lance sa phrase
desormais celebre il vou-
lait simplement dire ‘Vive
le Quebec libre . . . de
faire ce qu'il voudra’’. Au-
trement dit, faites ce que
vous voulez mais faites-
le. Et quoi que vous fassiez

la France sera prete a
vous aider. D'ailleurs cet-
te volonte d'appuyer le

Quebec ne s'est pas resor-
bee depuis la mort du ge-
neral. Son geste est irre-
versible. On n'a qu'à voir
tout le travail d'éducation
de l'ORTF pour faire con-
naître le Quebec aux Fran-
çais. En quatre mots de
Gaulle nous a reveles au
monde entier; à nous d'en
profiter. Trop souvent les
obstacles à cette coopéra-
tion viennent de notre part
soit parce que nos hauts
fonctionnaires chargés de
préparer les programmes
d'échanges sont incompe-
tents, soit parce que nous

vehiculons toujours cette
vieille attitude de coloni-
ses face à la France. Me-
me René Levesque n'y e-
chappe pas.”

Pourquoi
avoir peur?

“On ignore trop que la
France est actuellement,

 

DE GAULLE était très renseigné sur le Québec. Peut-etre
a-t-il emprunté aux Québécois cette noble habitude de passer
ses vacances à ‘‘balconville’’. On le voit ici lors d'une autre

de ses scènes de balcon. Mais à Moscou cette fois, peu avant
son célèbre voyage au Quebec en 1967.
 

 

 

Pierre-Louis Guertin

ET DE GAULLE VINT...

DISTRIBUTION: Les Messageries du livre
1108, Bleury, Montréal 128

861-6321

225 pages
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Veuillez m'expédier ce volume moyennant $3.75 plus 0.25
pourfrais de port.

NOM. ...............

ADRESSE. . . . . .......

POSTERS
DISPONIBLES

Albert Einstein

Robert Charlebois
Che Guevara

$3.00

Commande

C.P. 651 Station N,

Montréal    
  

SCRIBEC
45 est, Jarry

387-2486

Photocopie

XEROX
instantanee

 

du meme
original

Chaque

copie

8“ 5 à 9 copies

7* 10 à 15 copies

6“ 16 à 25 copies

5€ 26 à 40 copies

4¢ 41 à 80 copies

31/2® 81 à 199 copies

3€  200etplus
8 % x 14 et couleur:

10%suppl.

Dactylographie,
polycopie, adressage,
traduction, rédaction,

secrétariat  

le Japon excepte, le pays
qui possède le rythme de
croissance économique le
plus rapide au monde.Plus
quel'Allemagne meme. La
France pourra nous aider
de plus en plus surtout au
plan économique. Pourquoi
en avoir peur?”

Monsieur Chevalier fait
actuellement une these de
doctorat sur le marché com-
mun et ses relations avec
les pays de la Méditerran-
née. Sa connaissance des
systèmes politiques et finan-
ciers de tous ces pays lui
indique le rôle capital que la
France aura joué au cours

de la seconde partie du 20e
siecle. Il accorde donc beau-
coup d'intérét et de contian-
ce au livre de Pierre-Louis
Guertin "Et de Gaulle
vint . . ” “De Gaulle a
force les gens à s’identi-
fier et à prendre une op-
tion. C’est là un geste his-
torique qui se révélera ca-
pital avec les annees’

 

CARCOR

SERIGRAPHIE

OFFSET ET EDITION

389 ouest, St-Paul,

Chambre 105,

Tél.: 845-3377  
 

pour les parents.

Seulement $1.50. 
 

Vient de paraitre chez NOVALIS

Un livre écrit par des parents,

Un ouvrage documenté, avec références
aux milieux québecois et plusieurs illustrations
en couleurs (242 pages).

Un guide sûr et pratique qui peut répondre
aux questions et dissiper les doutes des parents.

Chez votre libraire, votre pharmacien,
votre distributeur de journaux, ou chez NOVALIS.

NOVALIS
Université saint rad

(rue sewart
Ottawa 2 Canada
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par Gilles Gougeon
Si on a souvent l'impres-

sion que ‘tout
joue un role dans la vie’

ngueu
esse

le monde
‘

‘
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tre bois ce que le
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c'est que le théatre se
nourrit de la vie; c'est

pourquoi lorsqu'un homme
vit pleinement on est porte
a le regarder avec des
yeux de spectateur et à se
dire qu'il joue surement
un rôle dans la vie. On
s'apercoit difficilement que

 

 

ATELIER DE
BATIK
de Thérèse Guité

Inscriptions jusqu'au 11 mars

INSCRIPTION 861-1965

 

Dimanche le 28 févri-

er a 20h30
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c'est notre perception de
spectateur-voyeur qui trans-
forme les gens en acteurs,

nous avons besoin de croire
que ce qui se passe devant
nos yeux pourrait ne pas

être vrai.

C'est sans doute ce qui
fait dire à Serge Marois:
“Si nos spectacles parais-
sent compliques c’est que
ce sont des intellectuels
qui les regardent.” Marois
n‘a pas 25 ans et dirige
depuis 1966 une des meil-
leures jeunes troupes de
théâtre au Quebec, “l’Ara-
besque”.

Pas forcement
québécois

“Nos spectacles s‘a-
dressent d’abord a l'indi-
vidu et non a la societe,
de dire Marois. C’est pour-
quoi nous ne faisons pas
necessairement du theatre
québécois. Nous visons
l'essentiel dans l'Homme.
En tant qu’individu je me
sens profondement quebe-
cois; mais en tant qu'hom-
me de theatre je me sens
plus universel”.

L'Arabesque compte ac-
tuellement une quinzaine de
jeunes dont la moyenne d’a-
ge dépasse a peine 21 ans.
leur aventure théâtrale
commencé a Longueuil avec
un Molière pour ensuite
prendre une tangente qui
les éloigne de plus en plus
de cette forme de théâtre
conventionnelle. Avec “Pro-
jection” (1967) ils s'enga-
gent dans la voie de la

les amene vitepoésie qui

 

 

UNE QUINZAINE de jeunes

  

©

in,

a l'exploitation de l’uni-
vers gestuel. La mise en
scène est plutôt chorégre-
phique. On se dissocie du
théâtre de dialogues. C'est
alors que logiquement le
groupe en vient à faire du
théâtre pour ceux qui com-
muniquent le plus naturelle-
ment du monde en faisant
un usage restreint de la
parole, les enfants. L’A-
rabesque n‘en délaisse pas
pour autant le théâtre
“pour adultes”, mais ce-
lui-ci se nourrit alors des

expériences faites avec les
enfants. Marois et son grou-
pe développent une techni-
que qui rassemble et har-
monise à la fois les dia-
logues, la musique, les dia-

positives, la danse et l'ex-

pression corporelle. En
août ‘68 “Laila” est créé
au festival du théâtre étu-
diant de Mégantic; cette
chorégraphie leur mérite
le prix de la meilleure pro-
duction et un séjour de
trois semaines en France
grace a l'Office franco-
québecois de la jeunesse.

Ottawa en attendant
Berlin

Depuis lors la qualité
des spectacles de l'Ara-
besque ne cesse de croître.
La Roulotte de Longueuil,

les tournées en province,

Terre des Hommes contir-
ment cette jeune troupe dans
l'orientation de ses spec-
tacles. H y a un an elle
créait “Le lit des dieux”
de Serge Marois. En mai
prochain cette “célébra-

 

comédiens, danseurs et musi-

ciens ont fait de ‘l’Arabesque’’ une des meilleures jeunes
troupes de théatre au Quebec. Sousla direction de Serge Ma-
rois ils ont evolué rapidement vers le théatre chorégraphique,
qui intègre l’ensemble des formes d'expression connues au-
jourd’hui.

 

   

 

ux enfantsde 7 a 77
tion de la vie la plus pri-
maire” sera offerte au pu-
blic du festival interna-
tional de jeune théâtre à

Berlin où l'Arabesque re-

i

PAR SA VOLONTE d'en arriver a tou

‘Arabesque
(ns

présentera le Canada. D'ici
la ce spectacle est à l’at-
fiche les 4, 5 et 6 mars
au Centre national des arts
d'Ottawa.

 

cher les cordes les

plus sensibles de l'Homme, l‘Arabesque s'est rapidement
tourne vers le théatre pour enfants. ‘Les enfants n'ont aucun
préjuge et communiquenttellement plus facilement”.
 

Si Serge

 

Deyglun

m'était conté
“Quand je suis né la bour-

se s'est effondrée. J'ai fait
toutes sortes de choses dans

ma vie mais je ne serai sans
doute jamais homme d'affai-
res.” l'effondrement de lo
bourse ao peut-être éclipsé
la naissance de Serge Dey-
glun en 1929 mais celui-ci a
su rattraper le temps perdu.

Celui que l’on connaît au-
jourd'hui comme grand spé-
cialiste des questions de

plein air, de chasse et de pê-
che avait pourtant pris une
tout autre orientation dans sa

jeunesse.
“En 1936 au moment du

child labor je jouais deja a-
vec la troupe Baril-Duques-
ne-Deyglun (son pere est le
célebre homme de théâtre
Henri Deyglun). Toute ma

jeunesse j'ai été acteur dans
des drames et des vaude-
villes. Ça m'a profondement
écoeure à lo fin. En 1948
je me suis enroié dans la
marine et j'ai énormément
voyagé. Mais je pelletais du
charbon, 8 tonnes par jour;

c'est là que j'ai appris a
hair l'autorité stupide, in-
culte, raciste.’

Fulgurante
carrière
Au début des années ‘50 on

retrouve Serge Deyglun dans

les chantiers. “C’est en e-
coutant les bücherons chan-

ter que j'ai eu le gout de
chanter et de monter un

spectacle.” Puis il rappli-
que a Montréal où il se loue un
petit logement avec des voi-

sins charmants: Jacques Nor-

mand, Normand Hudon, Ray-

mond Lévesque et compagnie.
L'étoile de Deyglun monte
toujours. ll se retrouve à Pa-
ris: ‘Parti pour 15 jours j'y
suis resté un an sans man-
quer de travail. J'étais avec
Raymond Lévesque. Quelle
époque!” En 1959 il rem-
porte le grand prix du disque.
Et c'est le grand coup de ho-

che: il accroche sa guitare a
jamais.
On retrouve alors Serge

Deyglun a l'emploi de lo
Presse. ‘C’était en 1960. On
m'essayait pour trois se-
maines. J'y suis toujours”.

Deyglun devient alors le pre-
mier veritable chroniqueur
de chasse et pêche au pays.

“Je n’avais pas de disposi-
tions particulières je pense;
j‘ai toujours aimé la nature
et m'y suis intéressé de
pres”.

Et maintenant
quoi?

“Je m'oriente maintenant
vers la conservation du pa-
trimoine et l'écologie”. Au
professeur de chasse et pe

che succède graduellement
le vulgorisateur de l'écologie.

“J'ai assez tué de choses;
je veux m'aiguillonner sur
des voies plus importantes,
conséquentes et utiles. Il y
aura toujours des gens pour
expliquer comment chasser.
Il en faut maintenant qui
viennent dire comment se
comporter positivement face
a l’environnement”.

G.G.

   

  

 



     

      

   
   

    

    
   
    

   
   
  
  
  

   

  
   

 

 

 

 

e
s
t
a

M
e
r
c
i
é
t

n
s

E
k

 

 

€ CBFT Montreal
@G. CFCM Quebec

CKMI Québec
CBMT Montréal
CHLT Sherbrooke
CJOH Ottawa

CBOFT Ottawa
CFTM Montréal
CBVT Quebec
CFCF Montreal
CKTM Trois-Rivières

émission en couleurs‘
8
6
6
8
8
0
6
0
0
0

 

3.45 C3 CINE-DIMANCHE
‘CAPTIVE PARMI LES FAUVES

9,53 {3 WEATHER AND
COMMUNITY
ANNOUNCEMENTS

10.00 €} REACH FOR THE TOP e
Jeu

© REX HUMBARD/Religion @

0wnO BO 06
LE JOUR DU SEIGNEUR ©

© THIS IS THE LIFE e
Rellgion

(D SON VOYAGE e

( TELEDOMENICA/Variétés
11.00 £3 CHURCH SERVICE/Religion
© ALBUM TV
© SAUVE QUI PEUT/Drame @

11.15 @ EMISSION POLITIQUE
11.30 ®

LE MONDE EN LIBERTE 6
Documentaire

L'EQUILIBRE DE LA NATURE

©) J.-A. DESFOSSES °
© LE TEMPS S'OUVRE e

Religion

® PHARE SUR LE MONDE
Religion .

11.45 C3 LE TEMPS S'OUVRE e
Religion

11.50 €3 PRELUDE MARC e
LEGRAND

   
208 900

D'HIER A DEMAIN ©
Documentaire

NOSOTROS CUBANOS

© THE SACRED HEART
PROGRAM/Religion

© LET'S TALK MUSIC
LES DECOUVERTES DE @
JEN ROGER/Variétés

©) FIGHTING WORDS/Jeu @

(D BON DIMANCHE e

(D CONSOMMATEURS
AVERTIS/Information

LA PUBLICITE
12.15 @3 LA LUMIERE JAILLIRA ©

Religion 2 —

© THE LIVING WORD
Religion

1230@} MATCH °
6 CROSSROADS ®

3D KEEN ICE e

VOTRE FOYER, MADAME @
Conseils

© UNDER ATTACK ©
€) CONTINENTAL MINIATURE

Variétés

(D L'HEURE DE LA BONNE
NOUVELLE/Religion

12.45 TELE-PROPOS e
Affaires publiques

(D VOTRE FOYER, MADAME
Conseils

108 D 9 ®®
LES TRAVAUX ET LES
JOURS

© L'HEURE DE LA BONNE
NOUVELLE/Religion

GS © ANALOG/Information

(D THE INCREDIBLE FOREST @
1.15 CY LES ASSEMBLEES DEV ©

PENTECOTE‘Religion

 

   P
Raymond-Marie

vient d'être nommé di-
recteur: de l'Office du
Fim du Quebec (OFQ).

M. Léger , qui fut entre

autre représentant de
l'Office national du film
a Paris, et président de

LEGER

l'Association profession-

nelle des cinéastes du

Québec de 1968 à 1970,
occupait le poste de di-
recteur de la production

a lOFQ avant d'être
nommé directeur de cet
organisme.

Dans le cadre de la “Ré-
trospective du cinema au
Quebec, 1957-67", la Ci-
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némathèque canadienne
présentera mercredi soir
de cette semaineMANET-

TE ou LA FOLLE ET LES
DIEUX DE CARTON, long
métrage réalisé par Ca-
mil ADAM en 1966. En
complément de program-

VOLLEY BALL, unme,
court métrage de Denys
ARCAND, produit a l’Offi-
ce national du film.

ee.

A surveiller la .semai-

ne prochaine, la sortie au
Verdi de ANTONIO DAS
MORTES du cinéaste bre-

silien Glauber ROCHA. Ro-
cha, qui fut un des initia-
teurs du mouvement “ci-
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nema nuovo” au Bresil est

bien connu pour ses deux

films précédents ‘Le dieu
noir et le diable blond"
et “Terre en transe’ dé-
ja présentés à Montréal

au jours des dernieres an-

nées.
ec co 0

En production actuelle-
ment, à l'ONF, un long me-

trage réalisé par Francis
Mankiewicz intitulée LE

TEMPS D'UNE CHASSE.
Film dramatique  s'inscri-
vant dans une étude socia-
le du milieu ouvrier au

cours du rituel annuet d'u-
ne excursion de chasse.
Producteur: Pierre Gau-

vreau.

    
   

‘50,000
cinéastes de la côte

La Société de développe-
ment de l’industrie cinéma-
tographique canadien-
ne (SDICC) créée en 1968 en

vue de favoriser et de sti-
muler le développement d'’u-
ne industrie cinématographi-
que canadienne, a fait savoir
la semaine dernière, qu'elle

organisait un concours des-
tiné à accorder des subven-
tions aux jeunes réalisateurs
de la côte du

Ces subventions, non rem-

boursables, d’un montant to-
tal de $50,000, sont desti-
nées à financer la réalisa-
tion de films peu coûteux,
a caractère dramatique. El-
les permettront aux cinéas-
tes de Vancouver et de la
région de développer et de
démontrer leurs talents de
producteurs et de réalisa-
teurs de longs métrages.Un

jury, compose de personnes
provenant du milieu cinéma-
tographique de la cote Ouest,
examinera des projets de
films dont le budget de pro-
duction est de $3,000 a
$5,000. Dans des cos excep-
tionnels le jury pourra ac-

corder des subventions plus
importantes. Ce jury recom-

mandera à la Société les
projets de films qui, une fois
réalisés, témoigneront de
"aptitude du réalisateur a
diriger des comédiens et une
equipe technique. On s'at-
tend à ce que soient reali-
sés plusieurs courts métra-
ges ainsi que des séquences
de longs métrages que ces
cinéastes se proposeront

de produire éventuelle-
ment.

Chaque candidat doit a-
voir déjà réalise un film
et son projet doit compren-
dre le découpage techni-

que ou le scénario, le bud-
get détaillé de la produc-
tion envisagée, de même

qu'un film réalisé aupa-

ravant par le candidat.

On sait que des montants

de $50,000 ont également ete
accordés à un groupe de jeu-
nes cinéastes de Toronto ei
a un groupe de cineastes de

pour les jeunes
Quest

   
  

Montreal qui, lui, a decide
d'utiliser cette somme à la
mise sur pied d'une co-
opérative de production.
Nous vous donnerons de plus
amples informations sur
cette coopérative dans quel-
ques semaines alors que
nous rencontrerons les res-
ponsables de ce projet.

C.F
 

Pacitique.

UNE SCENE de

 
‘LES DERNIERS AVENTURIERS" actuel-

lement à l'affiche des cinémas Mercier et Verdun. Film ame-
ricain produit et realise par Lewis GILBERT.

 

MICHAEL WAGERET ALEXANDRE STEWART

 

jouent dans E

   
XODUS de Otto PREMINGER

qui sera presenté au réseau francais de Radio-Canada, le canal 2, le 3 mars a 23h.30.
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Trois films à voir:

Scènes de chasse en
par Carol FAUCHER
A ceux qui seraient a

la recherche de bons films
a voir cette semaine, nous

proposerions, en plus de
deux films mexicains de
Luis Bunuel et de deux an-
ciens films d'Ingmar
Bergmon qui seront pré-

sentés a la Cinematheque
canadienne, quelques
films dans les salles com-
merciales qui nous sem-
blent particulierement in-
téressants.

Little Big Man
Ce film, avec Dustin

HOFFMAN, est du réali-
sateur americain Arthur
PENN bien connu depuis
ses deux derniers films
“Bonnie and Clyde” et “A-
licess Restaurant’. Penn
est americain et ca, ses

films ne le nieront jamais.
Mais ce qui fait Vorigina-
lité de ce réalisateur, un
de ceux qui dominent ac-
tuellement a Hollywood,
c'est de centrer toujours
les sujets de ses films sur
la société américaine et
d'y apporter un point de

vue critique.

“Little Big Man” ne
chappe pas a cette heureu-
se regle. Un jeune étu-
diant en anthropologie in-
terroge un vieillard de 111
ans qui, provoqué par cer-
tains propos concernant

l‘extermination des In-

diens, se met à raconter

comment il a été amené,

tout jeune, à être adopté

par les Indiens, a gran-
dir parmi eux et comment
les circonstances de so
vie l’ont également ame-

né à vivre dans la so-
ciété blanche qui tentait
d'exterminer ce peuple
qu'elle considérait com-
me primitif et sans va-
leur. Proposant a la fois
un point de vue indien et
un point de vue blanc,
Penn nous montre com-
ment lo société dite “ci

LE SEUL FILM 2 FOIS PRIME | 44

Litile Big Man,
On achève bien les chevaux,

   
SCENES DE CHASSE EN BAVIERE, film bavarois realise par Peter FLEISCHMANN, présente

dans sa version française au cinema Verdi. Un film d’un grand realisme et dort la facture se
rapproche de certains films quebécois.

vilisée” a sauvagement

participé a l'extermination
de tout un peuple qui vi-
vait  paisiblement, depuis

des siècles, avec ses tra-
ditions et sa culture. Le
réalisateur laisse égale-
ment entrevoir toute la
gratuité de ce génocide et
montre bien que cette bar-

barie blanche n'était, au

fond, qu'une forme de ro-

cisme et la consequence
meme d'abus de pouvoir
et d'ospirations politiques.

La critique de Penn, qui

se traduit par des scenes
de grande violence, est vi-

rulente. La violence n'est
pas gratuite: le film nous
montre bien qu'elle est
permise par le systeme et
que ce systeme même ne

sert peut-être qu'à la re-
pandre davantage. Au ci
néma LOEW'S

On acheve bien
hes chevewx

Présenté au cinéma Pa-

lace, ce film est la ver-

sion francaise de “They
Shoot Horses Don't They”
du cinéaste américain

Sydney POLLACK; il est
réalisé avec brio et met
en vedette Jane Fonda
et Michel Sarazzin.

Pendant les années de

 

  
FESTIVAL DE CANNES

en nomination meilleur film etranger de l'annee

Diabolique.
Mise en scène
brillante.’
Composition
inoubliable

Paris-Match*®

Un film très
exceptionnel

rrençois Chaleis

 

Film politique,
d'une extraordinaire
efficacité

Henry Chapier
Combat

Au-dessus de
tout éloge...
c'est un film
coup de poing

Jacques Fluver
Parte. Jour

 

ENQUETE SUR UN CITOYEN
AU-DESSUS DE TOUT SOUPÇON

UN FILM D'ELIO PETRI

 

BEAUBIEN PRÈS D'IBERVILLE 721-6060   

la crise économique, aux
Etats-Unis, on organise,

quelque part, un marathon
de danse dont le couple
vainqueur se verra attri-
buer une certaine somme

d'argent. Pendant  plu-
sieurs jours, SOUS les

commandes d’un maître de
cérémonies profiteur, sor-
te d'Oncle Sam insensible,

des couples vont tenter a-
vec grande détermination

de remporter ce prix : fer-
miers, travailleurs, an-

ciens militaires, jeunes

gens et jeunes filles de
différents milieux vont

danser jusqu'à l'épuise-
ment, jusqu'à la révolte.

Evénement banal en soi,
mais qui prend soudaine-
ment une portée beaucoup
plus vaste lorsqu'on cons-
tate que cette “salle de
danse” devient l’image de
toute une société et du
monde lui-même, ou les
hommes, pris dans les en-
grenages multiples de tou-
te une société, n'arrivent

pas à pouvoir vivre deé-
cemment tout exploités
qu'ils sont. Un jeune hom-
me et une jeune femme se

rencontrent a l'occasion de
cet événement, participent

a ce concours abrutissant,

apprennent à se connaître
et à s'aimer. Dans un mo-
ment de révolte, la jeune
femme demande à son par-
tendire et ami de la tuer

parce qu'elle ne peut plus
supporter de vivre ainsi.

Ce qu'il fera en “prétex-
tant” qu'on acheve bien

les chevaux lorsqu'ils sont
trop —grievement blesses,
se souvenant de ce mo-
ment de so jeunesse ou
son grand-pere avait du
tuer le cheval qu'il aimait

comme un copain de jeu.
Pourquoi ne le ferait-on

pas également pour les
hommes?

A ce moment le film
prend plus qu'une dimen

sion sociale; il pose une

question de morale, ce qui
nous permet de voir dans

chacun des personnages du
fim une série de symbo-
les, tel le maitre de céré-

monies qui devient une sor-
te d'image d'un Dieu le Pè-

re intransigeant sans é-
gard pour les hommes
qu’‘il “commande”

“On achève bien les che-
vaux” est un film violent,
tres critique d'une socié-
té, et de toute une philoso-

phie. L'interprétation est
excellente, surtout celle
de Jane Fonda.

Scenes de chasse en
Baviere

Film  bavarois présen-
té dans sa version fran-
caise et dont la fausse

publicité “Avec foi je ne
le ferai que pour de l’ar-
gent” a certainement e-
loigne beaucoup de gens
lorsqu'il a été présente
a Montréal o la fin de l'è-
té dernier. Il ne s'agit px
la d'un film de sexploitation.

Bien au contraire, SCE-

NES DE CHASSE EN BA-
VIERE est un film à pe-
tit budget qui nous réve-
le la vie plutôt frustre
d'un village bavarois alors

que la population découvre
que le fils d'une villagec!-
se est homosexuel. Le film
tend à montrer toute la

difficulté de communico-
tion que peut créer cet e-
tat de fait dans un milieu
"ou les gens vivent profon-
dément enracinés dans
leurs préjuges. C'est aus-
si une dénonciation de
l'hypocrisie d'un milieu
dont les actes trahissent
souvent l'image qu'ils ont
d'eux memes.

Le film est tire d'une
piece de théâtre et c'est

auteur meme de la pie
ce qui incarne le person
nage principal dans le
film. Hest assez eton-
nant de voir comment une
telle adaptation a été réus
sie. D'une grande simpli:
cité dans les moyens et
d'une grande sobriété dans

la realisation, ce film a
ete tourné dans un style

qui se rapproche de cer
tains films québécois,

cherchant a donner une vi
sion directe de l'univers
qu’il explore. Au Verdi.
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Contrairement aux mots croises, nous Commencez le jeu en plaçant les mots
vous donnons les mots. Vous n'avez pas avec le plus grand nombre de lettres, et
a les chercher. Tous les mots nécessai- ainsi de suite jusqu'a épuisement de la

1 res pour la reconstitution du probleme sont liste.
1- classés au bas de la grille selon leur
e nombre de lettres, par ordre aiphabéti- Chaque mot a sa place propre dans la:
e que. grille, et elle est unique.
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ALOUETTE: 318, ouest Ste-
Catherine 361-2807. Autant en em-
porte le vent: 2.00, D.S.C. 7.45.

ANJOU: Galeries d'Anjou, 353-
5960. Joe: 1.10, 3.10, 5.10, 7.10,

9.00.

ARLEQUIN: 1004, est Ste-Ca-
therine, 288-2943. Sexe secret:
1.15, 4.30, 7.50. La revolution
sexuelle: 2.50, 6.05, 9.25. D.S.C.

7.40.

ATWATER: Angle Atwater et
Ste-Catherine, Plaza Alexis Nihon,
935-4246 Atwater |, Five easy
pieces: 1.25, 3.25, 5.30, 7.35, 9.40.
Atwater Il, Lovers and other stran-

gers: sam. et dim. 1.00, 3.10, 5.15,
7 15, 9.25. Lundi a vendredi, 5.15,

7.15,9.25.

AVENUE: 1224, Greene, 937-

2747. Twelve chairs: 1.20, 3.20,

5.20, 7.20, 9.05,

BERRI: 1280, St-Denis, 878-
2424. Midnight cowboy: sem. 2.15,
6.00, 9.40. Trois petits jours et
puis on s'en va: 12.30, 4.10, 7.55.

BIJOU: 5030, Papineau, 527-
9131. Mourir d'aimer: 12.05, 2.29,

4.53, 7.17,9.41

BONAVENTURE: Place Bona-
venture, 861-2725. Whirlpool: 1.25,
3.30, 5.30, 7.30, 9.00.

CAMEO: 1371, est Ontario, 521-

7885.

CANADIEN: 1204, est Ste-Co-
therine, 523-5180. Obsession:

12.00, 2.50, 5.50, 8.55. Le kid de
Chicago: 1.30, 4.30, 7.20, 10.30.

CAPITOL: 890 ovest, Ste-Co-
therine, 866-6828. On acheve bien

les chevaux: 12.20, 2.40, 4.50,

7.00,9.15.

CHAMPLAIN: 1815, est Ste-Co-
therine, 524-1685. Choc: 12.05,

4.00, 8.00. Virages: 2.00, 6.00,

9.55.

CHATEAU: 6956, St-Denis, 271-

4400. Reivers: 1.00, 5.05, 9.15.
Nathalie: 3.05, 7.00.

CINEMA DE MONTREAL: 1584,
est Mont-Royal, 521-7870. L'ef-
froyable secret du Dr Hitchock:
4.14. Orgies du Dr Orloff: 5.41.
Sherlock Holmes contre Jack
I'éventreur: 12.25, 7.10. Les ma-
lefices de la momie: 1.05, 8.44.
La revanche de Frankenstein:

2.25, 10.04.

CINEMA DE PARIS: 896, ouest

Ste-Catherine, 861-2996.

CINEMA V: 5560, ouest Sher-
brooke, 489-5559. What Good for
the Goose: 7.30, 9.30.

CINE-PARC CHATEAUGUAY:

Route 3-4, Châteauguay, 693-1310.

CINERAMA THEATRE IMPE-

RIAL: 1430, Bleury, 388-7102.

Philosophie dans le boudoir: 12.15
2.35, 4.40, 7.00.

COMEDIE CANADIENNE: 84,

ouest Ste-Catherine, 861-3388. Le

cerveau: 7.30, 9.30, Dim. 3.30,

5.30, 7.30, 9.30. Sem. 7.30, 9.30.
More: sam. 7.30, 9.45. Dim. 5.30,
7.30, 9.30. Sem. 7.30, 9.30.

COTE DES NEIGES: 6800, Co-
te-des-Neiges, 735-5527 Crom-

well: 1.30, 4.05, 6.40, 9.15. |
never sang for my father: 1.24,
3.25, 5.25, 7,25, 9.10.

CREMAZIE: 8610, St-Denis,
388-4210. Les jeunes fauves: 12.
45, 4.30, 8.00. Lundi à vendredi,

8.00. Devine qui vient diner: 2.35,
6.15, 10.00. Lundi à vendredi 6.15,

10.00

CRYSTAL:
851-2240.

1223, St-Laurent,

DAUPHIN: 2396, est Beaubien,
271-6060. Salle Renoir, Enquête
sur un citoyen au-dessus de tout
soupçon: sem. sam. et dim. 1.30,

3.30, 5.30, 7.30, 9.30. Lundi a

vendredi, 7.30, 9.30. Salle McLa-
ren, La horde sauvage: sem. sam.
et dim. 1.40, 4.20, 7.00, 9.40. Lun-

di à vendredi, 7.00, 9.40.

 

ELECTRA: 1114, est Ste-Ca-
therine, 522-9177. Reivers: 1.05,

5.15, 9.20. Nathalie: 3.10. 7.20.

ELYSEE: 35, ouest rue Milton,

842-6503. Salle Resnais, Domi-
cile conjugal: sem. 7.30, 9.30.
Dim. 1.30, 3.30, 5.30, 7.30, 9.30.

Salle Eisenstain, Les choses de
la vie: sem. 7.30, 9.30. Dim. 130,

3.30, 5.30, 7.30, 9.30.

EROS: 59, est Ste-Catherine,

288-5513. Laughing Woman: 1.05,
3.55, 6.30, 9.40. Artfull penetra-
tion of Barbara: 2.30, 5.20, 8.15.

FAIRVIEW: 7575, Transcana-

dienne, 697-8095.

FESTIVAL: 1206, est Ste-Ca-
therine, 525-8600. Gendarme en

vacances.

FLEUR DE LYS: 858, est Ste-

Catherine, 288-3303.

GRANADA: 4353, est Ste-Ca-
therine, 255-2428. Sexe secret:

dim. 2.50, 6.10, 9.25. Revolution
sexuelle: 1.10, 4.25, 7.50. Sam.

4.20, Sem. 6.15. D.5.C. 7.35.

GREENFIELD: 549, Tasche-
reau, 671-6129. Cinema |, Bob
and Carol and Ted and Alice:
sem. 9.25. The executioner: 7.20.

Dim. 1.30. D.S.C. 7.20.

JEAN-TALON: 4255, est Jean:

Talon, 725-7000. L'école du sexe:

sem. 7.20, 10.30. Dim. 1.30, 4.30,
7.30, 10.30. Cran d‘arret: sem.

8.45. Dim. 2.45, 5.45, 8.45.
-

KENT: 6100, ouest Sherbrooke,

489-9707. À Song is born: 1.00,

3.05, 5.10, 9.10.

LAVAL- Centre d'achat Laval,

688-8200. Cinema |, Bob and Ca-
rol and Ted and Alice: sam. dim.

2.35, 6.05, 9.35. The executioner:

12.50, 4.20, 7.50. Sem. 6.05. D.S.C.

7.50. Laval tl, Le feu dans la
peau: 2.50, 5.15, 8.20. Sem. 6.50.

D.S.C. 8.20.

LIDO: 360 Labelle, 681 1888.
ltoka mercenaire des galaxies.
Le voyage fantastique. Les pre-

miers hommes sur la lune: sam.
6.00. Dim. 12.30.

LOEW'S: 954, ouest Ste-Cathe-
rine, 866-5851. Little big man:

10.40, 1.15, 3.45, 6.20, 8.55. Dim.

12.30. D.S.C. 8.35.

LONGUEUIL: Place Longueuil,

679-2610. Sous les caresses du
vent nu. Le sexe, vous connais-
sez. Sem. 7.30. Dim. 1.00. D.S.C.

7.30.

LUCERNE: 855, Décorie, 744-

2734. Tropic of cancer: dim. 3.05,
6.15, 9.40. Fraulein Doktor: 1.15,

4.30, 7.50. Sem. 6.15, 7.30.

MAISONNEUVE: 2001, est Sher-

brooke, 525-2174. L'école du sexe:

sem. 7.20, 10.30. Dim. 1.30, 4.30,
7.30, 10.30. Dim. 1.30, 4.30, 7.30,
10.30. Cran d'arret: sem. 8.45.
Dim. 2.45, 5.45, 8.45.

MERCIER: 4260, est Ste-Ca-

therine, 255-6224. Le maître des

Iles: sam. et dim. 2.50, 5.45, 9.40.
Lundi à vendredi, 5.45, 9.40. Tra-
fic dans la terreur: som. et dim.

12.15, 4.00, 8.00. Lundi à vendre-

di, 8.00.

MIDI-MINUIT: 4462, St-Denis,

842-8264. Cherry Harry et Ra-
quel: sem. 1.30, 4.20, 7.05, 9.50.
Désirs dans les tripes: 12.00,

2.45, 5.30, 8.15.

MONKLAND: 5504, Monkland,

48-3570. Paint your wagon: 4.05,
9.20. Darling Lili: 1.8, 6.45.

MONTCALM:

727-5213.
3238, Masson,

OUTREMONT: 1248, ouest Ber-

nord, 277-3233. Easy Riders: dim.
1.15, 5,30, 9.45. Marooned: 3.05,
7.25. Som. 3.05. Sem. 7.10.

PALACE: 698, ouest Ste-Ca-
therine, 866-6991. Soldier blue:
12.40, 2.40, 4.45, 7.00, 9.00.

PAPINEAU: 4519, Papineau,

521-6853. Le monde pervers: sam.
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et dim. 2.55, 6.10, 9.35. Trafic

des filles: 1.05, 4.25, 7 45. Sem

6.10, 7.40.

PARISIEN: 480, ouest Ste-Ca
therine, 961-2697. Pile ou face:

10.30, 12.30, 2.30 4.40 6.40,

9.05. Dim. 12 30.

PLACE DU CANADA: Galerie

des Boutiques, Hotel Chateau
Champlain, 361-4595. The Owl
and the Pussycat: 5.15, 7 25,
90.

PLACE VILLE MARIE: 1 Pla

ce Ville Marie, 866-26 Grande
salle, Where's Poppa: 1.35, 3.35,

5.35,7.35,9.35. Sam. 11.45. D.S.C
9.05. Joe: 12.40, 2.40, 6.40, 8.40

Sam. 10.45. D.S.C. 8.30.

PLAZA: 6505, St-Hubert, 274

6155 Obsession: 12.00, 2.50, 5.50,

8.55. Le kid de Chicago: | 30,
4.30, 7 20, 10.30.

PIGALLE: 912, ouest Ste-Ca
therine, 866-2774. Cherry Harry
et Raquel: sem. 10.10, 1.55,
6.50, 9.50. Desirs dans les tri-

pes: 11.30, 2.25, 5.20, 8.05.

PUSSYCAT: 4015, St-Laurent,

849.9469. Wild Gypsies: 12.15,
3.30, 6.40, 9.55. Agony of love:

1.55, 5.05, 8.20.

REX : 3900, St-Denis, 842.736 1

RITZ : 1313, rue Belanger, 272

5290.

RIVOLI: 6906, St-Denis, 277

4129. Sexe secret: 200, 9.20

La révolution sexuelle: 1.05, 4.20,

7.40.

SAINT-DENIS: 1594, rue St
Denis, 849-8211. Mourir d'aimer:

12.10, 2.30, 4.50, 7 10,9.30.

SALLE HERMES: 5550, ouest

Sherbrooke, 489-5559. Anatomy of
love: 8.00, 10.00.

SAVOY: 4470, Wellington, 769-
7372. Buteh Cassidy: dim. 2.35,
6.00, 9.30. Move: 1.05, 4.25, 7.50.
Sam. 4.25. Sem. 6.00, 7.50.

SEVILLE: 2155, ouest Ste-Cu
therine, 932-1139. Gimme Shel-

ter: 1.30, 3.30, 5.30, 7.30. 9.40.

Sam. 11.45.

SNOWDON: 5225, Decarie, 842

1322. Dandy: 1.45, 345, 5.40

7.40, 9.00.

THE CINEMA: 1, Westmount

Square, 931-2477.

VAN HORNE: 6150, Cotedee

Neiges, 737-5811.

VENDOME: Place Victoria,

878-1451 L'aveu: 11.45, 2.10, 4 30,

7.00, 9.30.

VERDI: 5380, St-Laurent, 277-
4145. Scenes de chasse en Ba-
vière: 7.30, 9.30. Sam. et dim

L'heure des brasiers: 1.30.

VERDUN: 3841, Wellington,
Verdun, 768-2092. Le maître des

les: sam. et dim. 250, 5.4,9.40.
Lundi a vendredi, 5.45, 9.40. Tra-
fic dans la terreur: sam. et dim.
12.15, 4.00, 9.00. Lundi a vendre

di, 8 00.

VERSAILLES: 7265, est Sher

brooke (Centre d'achats Versailles)
352-4020. Salle rouge, Reivers:
sam. et dim. 3.10, 7.15. Nathalie:

1.00, 5.05, 9.10. Sem. 7.00. Salle

bleue, Le monde pervers: som. et
dim, 1.10, 4.30, 7.50. Trafic des

filles: 3.00, 6.20, 9.40. Sem. 6.20,

7.45.

VILLERAY: 8042, St-Deni«, 388-
5577. Un amour de coccinelle:
sam. et dim. 2.15, 6.10, 10,00.

tundi no vendredi, 6.10, 10.00.

L'honorable Griffin: som. et dim.
12.15, 4.05, 8.00. Lundi a ven

dredi, 8.00.

WESTMOUNT: 5038, ouest
Sherbrooke, 486-7385. Ryan's
daughter: 2.00, 8.00.

WESTMOUNT SQUARE: Love
Story: 1.00, 3.00, 5.00, 7.00, 9.00.

    



 
 
  

   

 

     
   

  
   

      

IT'S À LoNG wayJ From

1To OTTAWA JI = ]
 

 

  

   
  

    

  
   

 

i
n
s
t
i
e
s
s
n
i

   

   

    
  

   

 

     
   

 

      

     

  

        

  

 

 

    
  

 

   

 

 

  

id [a] a 3 an of
UR PADa -_ 4: Ee STR

_ A p . R e
"

; - = Retrait gra —La m m d f faduel mai
a ISS armee pren in défi . Mais Non. plomatiques. ont eie rehres au cons que s'est terminée olficiellement |. Initf de

Cesta ion mn hat apres: «oe fo. de la soiree ers eation militaire provoquee par les ue S ro
]

Quinisise de ia Juice, M Jeri Les igauers detuchements charges LA PRESSE, aan anise tes vvonements d'actobre À = did bureau de Qui, oo pes
2

“je, a sgn le document dere / bom . matin, que, malgre éntivts du On nute toutefois que des nuhtaires = Le goy, miuées à
?

da Forces armées canadien, omer a : © de çuuven TES - S  Testem en permancace au quaitier Sourassa vernement de ny M Bo 2gSent de s3 confére
| 1

; TRE A
Lf ETN nical de la Siwers > An maip Eradue] era probable: Seil des ministre! Savoir que ja Con mes publics ct ta Mm A k

.
. ETNr - A » Mais li avai ; di :

h F

: v ‘ Ji
EEN EY LaPP yt. solr. d, ’ squid aggSUS den, f J, : Vi 3

t 4
Hz {tomLp

pr meal, poi:
h

. . .

ki¢ À
> ©

dune L Cat mac Get

à armedenacanczy

doce tempered,

ss 100,000 Jeb Gaon.

 

 

  

  

       

      

4 Li MissiEU AMÉLICAIN
' Li VE-TU CIGALETTWill BE 4 Gooo |À cogBir, mépicnment

CAPITALISTE WoT }Ë Li BoM PlovuiT fl

A COMMUNIST9 HEV.}. Ÿ AMÉLiCAIN... DONNÉ
ur / 1 DOLLARDS a

| Nevyen.ty-ei.

Gooo 80y J you AUN AUTRE SANDWICH |,

1 Aux TOMATES co.

     
  

     

  
   

  

 
 

   

 
 

     

 

    
  

  
  

 

 

1445 Mes USA ant

700 € ast Co peed a ale’ az

lo devenu Le Aesima

mcaBus Le. fede Mrmri

 

  =
; US ils MARCHERONT6200 SoLDATS ÇA FAÿT 5000 / his ram

PAINS par TooR, A 23€
| :

LE PAIN, CAFAIT.00 CA FAIT ; [ ;

de - CORDOUNIER |
BEARUCOUP DiS PONE 4.4

  gerEme TE Tai
VENDU TOUTE MA
PRODUCTION DE  
   

   

 

  M TOMATI A
L'ARMÉE.   

Tea LA LA PN

 

  
 
 

 

Economie Québécoise

~~ ;

‘A 20 GALLONS
M

JY
CHACON ve. BLE Tomates

|

ANIMAUX "I PÉTROLE

5 | A

AGRICULTURE z m MAINTENANT C'EST LE

|\chômacerm
s      

pain VACHE Mouv SIOERVRGIE RAFFINERIE

% WANECUIR
N + + BALES
SANDW ICH CHAUSSURE. FILATURE

|

ARMES Essence

RESTAURANT |CORDORNIER UNIFSRME VEHICLES

NL LT
SOLDATS

Pouvoir D'ACHAT DE L'ARMÉE

LVTYE CONTRE LE CHÔMAGE.

 

 
Fin i ; ux

 


